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TRIBUNE LIBRE 

La question des responsables de la 
guerre est de nouveau et plus que ja-
mais à l'ordre du jour. Elle vient d'y 

, Être remise par le gouvernement bava-
rois. Les Etats du Sud de l'Allemagne, 
après l'abdication volontaire ou forcée 

; du roi de Bavière, ont proclamé la Ré-
publique. Le chef du gouvernement 
républicain est un journaliste de. mar-
que, ancien rédacteur à la Munchner 
Vost et au Vorwaerts, qui vient de se 
révéler comme un véritable homme 
d'Etat, avec lequel l'Allemagne d« Nord 
a d'ores et déjà à compter. 

Le premier acte de M. Kurt ESsner 
est, à mon sens, un coup de maître. Le 
président du Conseil bavarois a, tout de 
suite, compris que le camouflage gou-
vernemental pratiqué par l'hypocrite 
Allemagne" n'est pas do nature à ins-
pirer grande confiance aux Alliés. Les 
conditions de l'armistice sont très du-
res. Darne I L'Allemagne est-elle vain-
cue, oui ou non ? Combien n'eût-elle 
pas été plus exigeante que ne le sont 
. s ailés, elle, avait ' été victorieuse ? 
On voudrait bien obtenir une atténua-
tion a ces conditions. Mais est-ce que 
les Soif, les Hindenburg, voir les Ebert, 
les Scheidemann, et autres socialistes 
plus impérialistes que républicains — 
c'est le moins qu'on puisse dire d'eux 
— sont bien qualifiés pour solliciter, 
la menace aux lèvres, quelque adoucis-
sement à une rigueur trop justifiée ? 

Kort Eisner ne le croit pas. En tous 
cas, il lui semble qu'une attitude plus 
franche et plus loyale aurait plus de 
chances d'apitoyer les Alliés. Les gou-
vernants allemands n'ont cessé, depuis 
le début des hostilités, de rejeter la 
responsabilité de la guerre sur les gou-
vernements de l'Entente. C'est tantôt le 
chauvinisme de la France, tantôt la ja-
lousie de la Grande-Bretagne, tantôt la 
convoitise de la Russie qui ont été accu-
sés. L'Allemagne n'a tiré l'épée que 
pour se défendre. Elle n'a jamais voulu 
la guerre, v Je n'ai pas voulu ça », répète 
encore l'ex-kaiser, les yeux levés au ciel 
pour prendre son vieux Dieu à témoin 
de la sincérité de ses déclarations. 

Nous savons depuis longtemps ce que 
valent ces impudentes affirmations. Mais 
il n'est pas mauvais qu'on en apporte 
des preuves nouvelles. On n'en aura 
jamais trop. Celles que verse aujour-
d'hui aux débats le président du Conseil 
bavarois jettent sur la question un jour 
singulièrement éclatant. Le rapport de 
M. de Lerchenfeld, ministre de Bavière 
à, Berlin, au moment de la déclaration 
de guerre, ne laisse plus subsister 
aucun doute, si tant est qu'il pût en res-
ter encore un, si léger soit-il,, dans cer-
tains esprits. 

La duplicité eï la perfidie du gouver-
nement allemand y sont entièrement 
mises à nu. Le chancelier de l'Empire 
a toujours soutenu, avec un imperturba-
ble aplomb, que l'Allemagne n'avait 
rien su de l'insolent ultimatum adressé 
par FAutriche-Hongrie à la Serbie, à la 
suite de l'attentat de Sarajevo, ultima-
tum au sujet duquel j'écrivais dans un 
article intitulé : « Sera-ce la conflagra-
tion ? » vers la fin du mois de juillet 
1914 : « Il semble que l'Autriche-Hon-
« grie ait voulu dire à la Serbie : Si tu 
« repousses cet ultimatum, c'est la 
« guerre ; et si tu l'acceptes, malgré ses 
« conditions profondément humilantes, 
« c'est encore la guerre. » 

Ainsi apparaissait nettement le parti 
pris bien arrêté de déchaîner sur le 
monde l'horrible conflit qui devait l'en-
sanglanter. 

Ce qui restait obscur, à cette heure, 
c'était le rôle joué par l'Allemagne. De-
puis lors, la lumière s'est faite. Les 
révélations du gouvernement bavarois la 
complètent. Avec quel intérêt on suit, 
à Berlin, la fourberie de Vienne atten-
dant, pour remettre la fameuse note, 
le départ de Samt-Péterebourg de MM. 
Poincaré et Viviani, on devine dans 
quel but ! Avec quelle satisfaction on 
enregistre le machiavélisme du gouver-
nement austro-hongrois, se donnant des 
apparences pacifiques, « en mettant en 
« congé simultanément le ministre de 
«1 la Guerre et le chef du grand état-
ce major » et en agissant aussi non sans 
succès sur la presse et la Bourse I 

Le rapport de M. de Lerchenfeld est 
du 18 juillet 1914. Ce n'est que le 25 que 
la note devait être remise à la Serbie., 
Or, le ministre bavarois y expose, d'a-
près M. Zimmermnnn lui-même, les exi-
gences que contiendra cette note. Leur 
gravité ne lui échappe pas. « H est évi-
« dent,' écrit-il, que la Serbie ne peut 

« souscrire à ces exigences qui sont 
o. inconciliables avec sa dignité d'Etat 
« indépendant ». Et M. de Lerchenfeld 
d'ajouter : « A Berlin, on approuve abso-
» lument VAutriche de profiter de 
« Fheure favorable, même au risque de 
<i complications ultérieures %. 

Ainsi la déloyauté de l'Allemagne n'est 
pas moins établie que celle de l'Autri-
che-Hongrie. Que dis-je ? Nous savons 
aujourd'hui, par des documents irréfu-
tables, qu'à la dernière minute, tandis 
que FAutriche-Hongrie, reculant en 
quelque sorte devant l'imprévu de la 
guerre, était décidée à se rallier à l'idée 
d'une conférence, c'est l'Allemagne elie-
même qui, écartant résolument son 
« brillant second », a précipité le con-
flit par ses.deux ultimatums à la Russie 
et à la France. A ces ultimatums M. de 
Lerchenfeld fait aussii allusion, dans 
un rapport téléphonique du 31 «juillet 
1914 ; il en dit la teneur, et il ajoute : 
« L'état-major prussien attend la 
«; guerre avec la France avec grande 
« confiance. Il compte pouvoir battre la 
« France en quatre semaines ». 

Quatre semaines l ia guerre a duré 
plus de quatre ans, et la grande con-
fiance de l'état^major prussien n'a, fort 
heureusement, pas été tout à fait justi-
fiée par l'événement : Tétat-major prus-
sien avait compté deux fois en comp-
tant à l'avance. Mais au moment d'ins-
taurer dans le monde un régime de paix 
et de justice, ne vous semble-t-îl pas 
que la question des responsabilités, qui 
domine tout, doit être tranchée ? Elle se 
pose en ces termes : 

Le plus monstrueux des crimes a été 
commis contre l'humanité. Quels en 
sont les auteurs responsables ? Qu'ils 
soient jugés par une' Haute-Cour ■ sans 
haine et sans passion mais sans fai-
blesse et sans pitié. Nous demandons 
contre eux la justice, toute la justice, 
rien que la justice* 

Henri Michel, 
Sénateur. 

LE REGIONALISME 
Les dangers d'une centralisation exces-

sive ont été trop souvent mis en évidence, 
pour ne pas applaudir à tout projet de ré-
forme administrative, susceptible de modi-
fier profondément l'organisation existante. 

A maintes reprises, les Chambres se sont 
occupées de cette importante question, sans 
la solutionner toutefois. Les propositions de 
loi se succédaient sans jamais aboutir. M. 
Jean Hennessy sera-t-il plus heureux avec 
sorn rapport concluant à la réorganisation 
administrative de la France ? 

Viendra-t-il seulement en dis-cussion ? Il le 
faudrait, dans Fintérét du pays, qui pouV-
raît alors se prononcer en connaissance de 
cause, lorsqu'il sera consulté. La substi-
tution du régionalisme à la division par dé-
partements s'impose à tous les points de 
vue 

Un département est beaucoup plus facile 
à parcourir aujourd'hui, qu'un arrondisse-
ment en 1790. L'industrie, le commerce, 
l'agriculture ont pris un essor inconnu de 
nos grands aïeux. Les délimitations créées 
par la Constituante sont devenus trop étroi-
tes. Elles doivent être élargies, considéra-
blement. 

Après la signature dé la paix, quand la 
vie normale battra son plein, que le travail, 
affranchi de toute entrave, s'intensifiera 
pour refaire une prospérité sans cesse 
grandissante, l'es barrières qm s'opposeront 
au libre développement de routes les for-
ces, de toutes les énergies provinciales de-
vront disparaître. 

Ces légitimes espoirs devraient être réa-
lisés depuis de longues armées. Le seront-
ils bientôt ? 

Une circulaire ministérielle invitait les 
Conseils généraux, dans leur deuxième ses-
sion ordinaire, à donner leur avis sur la 
réorganisation administrative, projetée par 
M. Hennessy. Cet avis embrassait toute 
l'étendue de la réforme. C'était donc une 
étude approfondie que demandait M. le mi-
nistre de lThtérieur. 

Une œuvre pareille ne pouvait être ache-
vée en quelques jours. (Test pourquoi diver-
ses assemblées départementales, notam-
ment celle des Bouehes-du-Rhône, nommè-
rent des Commissions chargées de présenter 
un rapport à la session d'avril 1919. 

Il sera peut-être trop tard, mais ce tra-
vail sera toujours utile à consulter, car rien 
n'indique que la Chambre actuelle puisse 
statuer sur le rapport du député de la Cha-
rente. Ce rapport conclut à la création de 
dix-sept régions dont les capitales seraient 
Lille, Nancy, Dijon, Lyon, Grenoble, Mar-
seille, Montpellier, Toulouse, Bourges, Pa-

ria, Rouen, Rennes, Nantes, limoges, "La 
Rochelle, Bordeaux, Clermont-Ferrand. 

L'Alsace-Lorraime étant revenue à la 
mère-patrie, après quarante-sept ans d'une 
séparation douloureuse, la ville de S;ras-
bourg doit être ajoutée comme sW-gw Je la 
dix-huitième région. 

Comment seraient administrées ces ré-
gions, en admettant leur maintien par la 
Chambre ? C'est ce qui reste à examiner. 

PIERRE ROUX. 

En attendant la Paix... 
H est un malentendu qn*îl beat faire ces-

ser. 
Jeudi, à la fête américaine do l'Opéra, cha-

que fais qu'un artiste avait charmé son audi-
toire, on le sifflait éperdument... Plus l'en-
thousiasme était grand, plus les sifflets étaient 
forts. 

A un certain moment, une bien aimable 
personne parut en «cône costumée en statue 
de la Liberté de New-York (infiniment plus 
agréable que le modèle) et tenant à la main 
un drapeau étoiîé. 

Ah I mes amis, quels coups de sifflets 1 
On se serait cru à une matinée de l'Alcâzar, 
quand le fin diseur refuse de revenir, ou à la 
corrida de muerte, quand le taureau fait des 
manières pour se faire larder par les picadors. 

Ma voisine était indignée. 
— Pourquoi, répétait-elle, ne met-on pas 

ces malapris à la porte ? 
J'eus beaucoup de peine à lui faire com-

prendre que ces sifflets n'étaient pas des 
huées, mais des acclamations. Il y avait dans 
la salle beaucoup de soldats américains, les-
quels manifestaient leur çonftBtarçÈmt à 

'mode dé leur* pays. ' " 
Cette mode nous gagne, il est Tirai. En 

France, on commence à siffler quand on veut 
applaudir... Mais il ne faut pas s'alarmer, il 
n y aura jamais qu'une élite qui saura siffiei. 

Et puis, tout cela est affaire de conventions. 
Il n'est pas écrit dans les tables de la Loi, ni 
dans les principes de 89, que les sifflets ne 
doivent jamais marquer que le mécontente-
ment. 

Aussi bien les acteurs savent à quoi s'en te-
nir, maintenant, et ils ont tout à gagner avec 
l'usage nouveau. Car les sifflets-huées ne se 
différenciant pas des sifflets-acclamations, le 
plus mauvais cabot pourra toujours dire, après 
un début désastreux : 

— Vous avez vu quel triomphe ? J'ai été 
sifflé à tout rompre I 

ANDBE NEGIS. 

seraient arrêtées 
dans tffie Conférence interalliée 

Le Kaiser en Hollande 
H est malade 

Amsterdam, 29 Novembre. 
Selon la presse hollandaise Guillaume II, 

atteint d'une affection nerveuse, aurait l'in-
tention de passer quelque temps dans un sa-
natorium dès environs d'Ar.nhem. 

Comment en Angleterre 
on jnge la situation 

• Londres, 29 Novembre. 
M. Auslin Chamberlain, membre du Cabi-

net de guerre, parlant à Bêrmingham, a dé-
claré qu'il ne pouvait dire au sujet du 
kaiser plus que ceci : 

Le gouvernement britannique et ses alliés 
examinent en ce moment la situation de 
l'ex-empereur. 

Mais celui-ci n'est pas en Allemagne le seul 
artisan du crime, il a été le porte-étendard 
de l'empire et tant que la victoire a cou-
ronné ou paru couronner les armes alleman-
des, il a eu le peuple allemand derrière lui. 
Les élections anglaises 

et le sort du kaiser 
Londres, S9 Novembre. 

Le correspondant parlementaire du Times. 
parlant des élections qênért '"S, dit ; 

La nature de la paix qui »st sur le point 
d'être conclue, constitue une question très 
brûlante pour la grande masse du peuple de 
Grande-Bretagne et les candidats trouvent 
nécessaires d'y attacher une attention de pins 
en plus grande. Pour les électeurs ordinaires, 
le critérium 'est clairement : la situation du 
kaiser. 

Un des correspondants spéciaux du Times, 
parlant hier de la lutta électorale à Shoredi-
tch citait le fait que le docteur Addison, mi-
nistre de la Reconstitution, disait qu'il avait 
été frappé de voir combien le peuple est fer-
mement résolu à exiger que le kaiser et les 
autres auteurs responsables de la guerre 
soient traduits devant un tribunal. 

Shoreditch est une circonscription kmdon-
nienne ouvrière typique et maints candidats 
ailleurs pourraient confirmer, par leur expé-
rience personnelle, fimpesslon de M Addison. 

Les Crimes à l'Allemagne 
méritent m Châtiment 
Netw-Tork, 89 Novembre. 

A Buflato, M. Daniels a prononcé une 
allocution d'actions de grâces pour la plus 
importante victoire que les forges de la Li-
berté aient Jamais remportée. II a dit : II 
faudra être ferme devant l'Allemagne à la 
conférence de la paix, parce que son empe-
reur et tous ceux qui étaient imprégnés de 
l'esprit de cet empereur ont commis des cri-
mes les plus noirs, des crimes qui méritent 
des sanctions, on châtiment de nature à en 
empêcher le retour. Toutefois, le règlement 
final devra n'être Inspiré ni par un esprit 
de haine ni par un esprit de vengeance, 

Paris, B9 Novembre. 
Des télégrammes de reconnaissance et d'at-

tachement à la France ont été échangés entre 
les municipalités de Dieuze et de Reichsho-
fen et le président de la République. 

LA SITUÂTSON 
— De notre, correspondant particulier. — 

Paris, 19 Novembre. 
Le correspondant à Londres de informa-

tion, habituellement bien renseigné, envoie 
à son journal les détails suivants que nous 
reproduisons sans qu'il nous paraisse utile 
d'en souligner l'importance : 

« Comme /'Information a été la première 
à l'annoncer au lendemain de la conclusion 
de l'armistice, il se .confirme de ilwien-vius 
dans les înilicux diplomatiques que le pro 
blême de la paix sera réglé en un Congrès 
interallié, mais qu'il n'y aura pas de 
Congrès général comprenant les délégués 
de l'Entente et ceux des puissances enne-
mies. Il apparaît, en effet, clairement au 
lourd'hui, qu'il n'est pas possible d'admet-
tre à litre égal les représentants des puis 
sances centrales et d'engager avec eux des 
controverses déplacées. Les nations de l'En-
tente arrêteront, dans une conférence inter-
alliée, la charte de la paix et l'imposeront à 
Vennemi sans se prêter à la moindre dis-
cussion. Si la situation de l'Allemagne, à 
ce moment-là, ne permettait pas la conclu-
sion avec elle d'un traité unique, les puis-
sances alliées procéderaient par traités sé-
parés avec les différents gouvernements 
d'Allemagne présentant -un ensemble suffi-
sant de garanties. 

« On estime que le Congrès interallié 
pourra commencer ses travaux à Paris le 
16 décembre. On pense que cinq à six semai-
nes suffiront pour la mise au point de toutes 
les questions soumises au Congrès et que, 
dans le cours du mois de février, le traité de 
paix pourra être ratifié par toutes les na-
tions intéressées ». 

La procédure exposée plus haut, si tant est 
qu'elle correspond exactement à ta réalité 
des faits, nous parait la meilleure et la plus 
sûre. 

Une discussion avec les représentants 
des puissances centrales aurait pour effet 
de relarder indéfiniment la conclusion de la 
paix. Les Allemands, dont on connaît l'es-
prit de. chicane, ne manqueraient pas, en 
effet, de soulever des difficultés sur tous 
les points. 

D'autre part, les peuples qui, fusqu'à la 
dernière minute se sont faits les complices 
de l'impérialisme prussien, ne sont pas 
qualifiés pour arrêter le nouveau statut"du 
monde* 

MAKITJS RICHARD. 

Troupes françaises 
Bruxelles 

ïïse belle réception 
Bruxelles, 29 Novembre.-

Les troupes françaises'qui, dans la dernière 
bataille des Flandres, firent partie du groupe 
d'armées placé sous le conmancliement d*u 
roi Albert ont traversé Bruxelles dans la ma-
tinée, ayant à leur têts le général Babkra, 
comimarMiant la 41» division, le bourgimesfere 
et les éohevins de Bruxelles attendaient tes 
troupes à l'entrée de la ville. 

M. Max, a adressé ara général Bablou, une 
afflocuition dans laquelle il a souhaité aux 
troupes françaises une cordiale et cbalm-
reuse bienvenue. L'accueil enthousiaste, dit-
il, que remioontrent partout en Belgique les 
axinees de la France témoigne de nos senti-
ments de reconnaissance et d'admitration 
pour les lirKomparables soldats qui, dans 
cette guerre, ont contribué si piaissainsnenit 
au ■Mompîie de la censé, dont dépendait 
l'avenir de l'humanité.' , 

M. Max termine par le cri de : Vive ht 
France 1 qui est répété par une foole im-
mense. 

Le général Bablou, dans sa réponse, rap-
pelle le r&le de M. Max dans la guerre. Il 
fait l'éloge des troupes bW^es, dont il a pu 
admirer le courage et l'héroïsme smr les 
champs de bataille et termine par le cri de : 
Vive la Belgique I 

La musique j.cue îa Brabançonne et la 
Marseillaise, puis les troupes se dirigent par 
les boulevards extérieurs vers la légation de 
France, 

Sur le parcours de plusieurs kilomètres, 
une foule compacte était massée, attendant 
patiemment leurs libérateurs que tous avaient 
à cœur d'acclamer. Arrivé devant la légation 
de France, le général Babion s'arrête et pré-
sente sa division qui défile devant le minis-
tre <Ha France, M. Defrance, entouré du gé-
néral Dégoutte, connnandant d'armée ; au 
général Massenet, commandant du II0 corps 
d'armée ; du général Rouquierol, chef de la 
mission française auprès de farinée belge et 
d'un nombreux état-major. 

Le défilé qui dure plus d'une heure, a été 
une belle manifestation des sentiments de 
chaude sympathie qui animent la population 
belge à l'égard de la France libératrice. 

Veirs midi, le ministre de France a reçu 
les généraux et leur suite à la légation et 

leur a offert un vin d'honneur. Les troupe* 
françaises epui se dirigent vers rAllemagaa, 
se sont arrêtées en ville pour casser la croûtp, 
aussitôt elles ont été -entourées par la foule, 
tout le monde voulait leur parler, les choyer, 
leur offrir des cigares et des friandise». 

I. Wiisen se prépare à venir 
à ia Conférence de la Pain 

Londres, iS Novembr*. 
Le Daily Mail publie la dépêche suivœntt 

de New-York, du V novembre : 
La Maison Blanche communique la teneur 

a) télégramme de lord Noxthcliffe approu-
va le voyage du président et l'assurant d'un 
accueil enthousiaste et- sans pareil de la 
part des peuples de l'Europe qui ont pour lui 
une vive affection, à cause de ses principes 
de justice et de sa détermination de veiller 
qu'un traitement équitable soit accordé à 
tous. On déclare qu'avant son départ le pré-
sident fera probablement publier les lettres 
qu'il reçut d'hommes d'Etats' européens, le 
priant instamment d'assister à la conférence 
de la paix. . 

Le président VVilson a obtenu un passeport 
qui est le premier délivré à un président des 
Etats-Unis et est valable pour la France, 
l'Angleterre et l'Italie. 

Le président a signé aussi sa propre nomi-
nation de délégué pour la paix, écartant ainsi 
tous les doutes sur le point de savoir en 
quelle qualité il assistera à la conférence de 
la paix. 

Paris, 29 Novembre. 
Le colonel sir Frederick Ponsonby, écuyer 

du roi George et son secrétaire, déclarait hier 
soir en descendant de voiture : J'ai assisté 
à de nombreuses réceptions royales, je n'en 
ai jamais vu d'aussi chaleureuses. 

A l'ambassade d'Angleterre 
Paris, 29 Novembre. 

Dans la matinée, le roi d'Angleterre, accom-
pagné du prince de Galles et du ' prince 
Albert, s'est rendu à l'ambassade d'Angle-
terre. 

Auparavant, les princes avaient fait une 
promenade pédestre à travers La ville. Le 
cortège royal est rentré ensuite au ministère 
des Affaires étrangères. 

Le déjeuner au ministère 
des Affaires étrangères 

Paris, 29 Novembre. . 
Le roi George, ayant accepté .l'invitation que 

lui avait faite le gouvernement, a déjeuné 
ce matin, avec le président de la République 
ainsi que LL. AA. RR. le prince de Galles et 
le prince Albert, chez le ministre des Affai-
res étrangères et Mme Pichon. Etaient éga-
lement invités les ambassadeurs alliés, les 
présidents du Sénat et de la Chambre, les 
ministres et sous-secTétaires d'Etat, les vice-
présidents des Chambres et les présidents et 
rapporteurs généraux des Commissions des 
Affaires extérieures et du budget, etc. 

Le roi avait à sa droite Mme Pichon, I» 
prince de GaTles, le comte Bonin. 

Le président de la République, assis à côté 
de lui, avait a sa gauche M. Pichon, M. Sharp 
et M. Quinonès de Léon Pachttch. En face 
d'eux avaient pris place le prince Albert, le 
président du 'Sénat, Je président de la Cham-
bre et lord Derby. 

Paris, 29 Novembre.. 
Le président de la République, le roi d'An-

gleterre et leur suite ont quitté le ministère 
des Affaires étrangères à 2 h. 40. Les hon-
neurs étaient rendus dans la cour par tm 
détachement de la Garde républicaine et sur 
le quai d'Orsay par le C4" bataillon de chas-
seurs à pied. Le président de la République 
a pris place dans une Victoria aux côtés du 
roi George V, qui était revêtu du costume 
d'amiral anglais. 

La foule les a acclamés au passage aux 
cris plusieurs fois répétés de : Vive le roi ! 
Vive l'Angleterre ! Vive Poincaré ! Dans le 
landau qui suivait, avaient pris place le 
prince de Galles et le prince Albert, le géné-
ral Legrat et le général Duparge. Dans les 
autres victorias étaient les personnages offi-
ciels. 

A l'Hôtel de Ville 
Paris, 29 Novembre. 

Bien avant l'arrivée du cortège royal à 
l'Hôtel de Ville, tous les abords du monu-
ment municipal sont absolument envahis 
par urne foule diftoilenient contenue par le 
service d'ordre et dé nombreuses troupes de 
la garnison à pied et à cheval. La foui* très 
enthousiaste chante la Marseillaise. 

Le roi d'Angleterre est reçu à l'Hôtel de 
Ville, à 3 heures de l'après-miidi, à cette oc-
casion le palais municipal a reçu une déco-
ration extrêmement brillante. Des musiques 
militaires ont été réparties sur les divers 
points du palais municipal le long de l'iti-
néraire que suivra le cortège royal. 

Dans " la salie des prévote, la musique du 
230° régiment d'infanterie territoriale, sur le 
haut palier du grand escalier d'honneur, des 
fanfares de -trompettes, à l'entrée de la grande 
salle des fêtes, la musique du 237» régiment 
d'infanterie territorioile et dans le salon celle 
de la Garde Républicaine. 

C'est dans ia coun" du Gloria Victls que vien-
nent prendre place les haaites personnalités 
offlcieilleis invitées par la municipalité pari- -
sienne, pour assister à -la réception, ainsi que 
les membres du Conseil municipal et du Con-
seil général 

On remarque M. Antonin rnsbost, M. et 
Mm« Paul Deschanel, les ministres et sous-

secrétaires d'Etat, les ambassadeurs et mi-
nistres des puissances alliées, ceux des puis-
sances neutres ayant rompu avec l'Allema-
gne ou qui ont adopté le 14 Juillet comme 
fête nationale, etc., etc. 

M. G. Clemenceau légèrement souffrant 
s'était fait représenter par MM. Jeanneney et 
Mandel. Au seuil de l'Hôtel de Ville, MM. 
Adrien Maithouard, président et les membres 
du bureau du Conseil municipal ; Aurranid, 
PTéîet de la Seine : Raux, préfet dé poHce ; 
M. Louis Peuch, président du Conseil géné-
ral attendent le roi, le président d« ia Répu-
blique et le cortège royal. 

Dès la première voiture d» cortège arri-
vant devant .le palais municipal, les tam-
bours et les clairons de la Garde Républi-
caine battent et sonnent aux champs. Puis la 
musique du 230» territorial joue le God save 
the King et la Marseillaise pendant que les 
hétes dé la municipalité. sont conduits dans 
les Jardins d'Hiver où le président du Con-
seil municipal prononce le discours suivant : 

DISCOURS DE M, MITHOUARD 
Site, 

Permettez-moi, en présence de M. le président 
de la Républlçpie, d'offrir à votre Majesté aiasl 
qu'à leurs Altesses royales le prince de Galles et 
le prince Albert, la respectueuse bienvenus da 
Conseil municipal de Paris. . 

Il n'y a guère plus de. quatre ans, comme nous 
avions l'honneur d'accueillir pour la pnemièni foi» 
Votre Majesté; elle daigne nous assurer qu'ello 
avait hérité des sentiments d'affection de son il-
lustre et bien-aimé père pour notre cité et notns 
patrie. D8 cette affection, Sire, nous ne devions pas 
tarder à recevoir un témoignage éclatant. . 

Nous savons qraa nous n'oublierons jamais de 
quel mouvement spontané Votre Majesté s'est dé-
clarée, dès la première heure, pour l'entrée en 
guerre do la Grande-Bretagne aux côtés de la 
France et de la Belgique traîtreusement attaqués 
pendant tout le cours des événements qui achè-
vent de se dérouler, nous avons constamment senti 
le bienfait de son action personnelle dans le nés-
serrement quotidien de notre amitié et de cet élan 
généreux comme de cette intervention discrète et 
persistante tous les cœurs français ïoi ont vouô 
un* éternelle gratitude. 

Nous saluons dans votre auguste personne et dane 
la personnes des jeunes princes qui sont à vos 
cotés, l'incarnation vivante et la fidèle expression 
de la vieille Angleterre, pzuels mots, quel langaga 
pourraient égaler notre admiration pour ce grand 
peuple quand il sort du splendide Isolement ofi se 
complaisait son génie insulaire et se Jette dana 
un conflit mortel afin que la bonne fol ne soit 
pas devenue un vain mot dans le langage de» 
hommes quand il appelle des cinq parties dn 
morjde tout ce qu'il y a de nations dans son im-
mense empire à ce grand plébiscite, à. cette vaste 
consultation humaine où la justice S prévalu par 
le suffrage universel du sang larsique rompant avéo 
ses traditions les plus antiques, 11 s'impose lx 
conscription générale et transforme la sublime pe-
tite armée du maréchal French en cette armée 
formidable du maréchal Haig dont les coup» de 
marteau ont si puissamment contribué a l'écra-
sement de notre ennemi et lorsqu'enfin noua 
voyons cette puissante flotte qui vient de trans-
porter des millions d'hommes assumer la tache la 
plus lourde dans l'organisation du blocus et dans 
la lutte contre les sous-marins et de réduire a 
néant par sa seule présence les ambitions mariti-
mes de la Germanie, connaître la plus orgueilleuse 
satisfaction qui ait jamais été réservée à des cœurs de marins. 

A l'heure où les navires de l'ennemi, si Ions-
temps restés mystérieux, sont contraints de sor-
tir de leurs repaires et s'avancent en bel ordre 
poux une parade d'humiHation, Sire, la victoire 
nous semble plus belle d'avoir été partagée avec de 
si nobles alliés : forgée au feu de cent batailles 
l'amitié des deux nations défiera les siècles, c'est 
de ce sentiment que déborde aujourd'hui le cœu* 
de Paris. Nous prions Votre Majesté de bien VOB-
loir en agréer l'hommage. 

DISCOURS DE M. AUTRAND 
M. Autrand, préjet de la Seine, prenant la 

parole à son tour, dit : 
« Paris attendait avec impatience l'heure de sa-

luer de ses enthousiastes acclamations le souve-
rain de la grande nation britannique. 

« L'heure est enfin venue et Paris enthousiaste 
a conscience d'avoir mérité le haut privilège de 
vous recevoir en son Hôtel de ViUe. Tandis que 
le sang de ses enfants coulait sur les champs de 
bataille, una longue succession d'assaut3 aériens, 
d'attentats criminels visait par le meurtre d'habi-
tants paisibles, par la destruction de ses monu-
ments, a réduire sa force morale, à abattre sa 
confiance en la victoire. 

FflTJlîîeton du Petit Provençal ûn 30 Novembre 

LE COMTE 
DE 

onfe-Crisfo 
CmQUIEME PARTIE 

Un quart d'heure après, le concierge reve 
nait, ramenant le postillon et les chevaux, 
qui, en un tour de main, furent attelés à la 
voiture, sur laquelle :le concierge assura la 
malle à l'aide d'une corde et d'un tourniquet. 

— Voici le passeport, dit le postillon ; 
quelle route prenons-nous, notre jeune bour-
geois. 

— La route de Fontainebleau, répondit Eu-
génie avec une voix presque masculine. 

— Eh bien I que dis-tu donc ? demanda 
Louise. 

— Je donne le change, dit Eugénie ; cette 
femme à qui nous donnons vingt louis peut 
nous trahir pour quarante : sur le boulevard 
nous prendrons une ,-uitre direction: 

Et la jeune fille s'élança dans le brisl;a éta-
bli en excellente dormeuse, sans presque tou-
cher le marchepied. 
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— Tu as toujours raison, Eugénie, dît la 
maîtresse de chant en prenant pîact près de 
son amie. 

Un quart d'heure après, le postillon, ternis 
dans le droit chemin, franchissait, en faisant 
claquer son fouet, la grille de la barrière 
Saint-Martin. 

— Ah I dit Louise en respirant, nota voilà 
donc sorties de Paris ! 

— Oui, ma chère, eî le rapt est bel et bien 
consommé, répondit Eugénie. 

— Oui, mais sans violence, dtt Louise. 
— Je ferai valoir cela comme circonstance 

atténuante, répondit Eugénie. 
Ces paroles se perdirent dans le bruit que 

faisait la voiture en roulant 6Ur le pavé de 
la Villette. 

M. Danglars n'avait plus sa flIIS. 

SIXIEME PARTIE 

L'AUBERGE DE LA CLOCHE 
ET DE LA BOUTEi: l 

Et maintenant, laissons mademoiselle Dan-
glars et son amie rouler sur la. route de 
Bruxelles, et revenons au pauvre Andréa Ca-
valcanti, si malencontreusement arrêté dans 
l'essor de sa fortune. 

C'était, malgré son âge encore peu avancé, 
un garçon fort adroit et fort intelligent que 
M. Andréa Cavalcanti. 

Aussi, aux premières rumeurs qui pénétrè-
rent dians le salon, l'avons-nous vu par de-

grés se rapprocher de la portel traverser'une 
ou deux enamtores, et. enfin disparaître. 

Une circonstance que nous avons oublié de 
mentionner, et qui cependant ne doit pas 
être omise, c'est que d)ans l'une de ces deux 
chambres que traversa Cavalcanti était ex-
posé le trousseau de la mariée, écrins de dia>-
mants, châles de cachemire, dentelles de Va» 
lenciennes, voiles d'Angleterre, tout ce qui 
compose enfin ce monde d'objets tentateurs 
dont le nom seul fait bondir de Joie le ccaur 
des Jeunes filles et que l'on appelle la cor-
beille. 

Or, en passant par cette chambre, ce quf 
prouve que non seulement Andréa était un 
gaTçan fort intelligent et fort adroit, mais en-
core prévoyant, c'est quïl se saisit de la plus 
riche de toutes les parures exposées. 

Muni de ce viatique, Andréa s'était senti 
de moitié plus léger pour sauter par la fenê-
tre et glisser entre les mains des gendarmes. 

Grand et découpé comme le lutteur antique, 
musculeux comme un Spartiate, Andréa avait 
fourni une course d'un quart d'heure, sans 
savoir où il allait, et dans le but seul de 
s'éloigner du lieu où il avait failli être pris. 

Parti de la rue du Mont-Blanc, il s'était re-
trouvé, avec cet instinct des barrières que les 
voleurs possèdent, comme le lièvre celui dn 
gite, au bout de la. rue Lafayette. 

La, suffoqué, haletant, il s'arrêta. 
Il était parfaitement seul, et avait à gauche 

le clos Saint-Lazare, vaste désert, et, à sa 
droite, Paris dans toute sa profondeur. 

— Suis-je perdu ? se demanda-t-il, Non, si 
Je puis fournir une somme d'activité supé-
rieure à celle de mes ennemis. Mon salut est 
donc devenu tout simplement une question 
de rnyriamètres. 

En ce moment il aperçut, montant du haut 
du faubourg Poissonnière, un cabriolet de 
régie dont le cocher, morne et fumant sa 
pipe, semblait vouloir regagner les extrémités 
dn faubourg Saint-Denis où, sans doute, il 
faisait son séjour ordinaire. 

— Hé I l'ami 1 dit Benedetto. 
— Qu'y a-t-11, notre bourgeois ? demanda le 

cocher. 
— Votre cheval est-il fatigué T 
— Fatigué I ah bien oui 1 il n'a rien tait 

de toute la, sainte journée. Quatre méchantes 
courses et vingt stous de pourboire, sept 
francs en tout. Je dois en rendre dix au pa-
tron I 

— Voulez-vous à. ces sept francs en ajouter 
vingt que voici, Rein ? 

— Avec plaisir, bourgeois : ce n'est pas à 
mépriser, vingt francs. Que faut-il faire pour 
cela ? voyons. 

— Une chose bien facile, el votr» cheval 
n'est pas fatigué, toutefois. 

— Je vous dis qu'il ira comme un zéphtr ; 
le tout est de dire de quel côté il faut qu'il 
aille. 

— Du côté de Louvras. 
— Ah 1 ah I connu : pays» du ratafia ? 
— Justement. Il s'agit tout simplement de 

rattraper un de mes amis avec lequel je dois 
chasser demain à la Cbapelle-en-Serval. Il 
devait m'attendre ici avec son cabriolet Jus-
qu'à onze heures et demie : il est minuit ; il 
se sera fatigué de m'attendre et sera parti 
tout seul. 

— C'est probable. 
— Eh bien 1 voulez-vous essayer de le rat-

traper 7 
— Je ne demande pas mieux, 
— Mais si nous ne le rattrapons pa* aid eu 

Bourget vous aurez vingt francs ; ai noua ne 
le rattrapons pas d'ici à Louvre», trente. 

— Ei si nous le rattrapons î 
—• Quarante ! dit Andréa, qui avait eu un 

moment d'hésitation, mais qui avait réfléchi 
qu'il ne risquait rien de promettre. 

Ça va ! dit le cocher. Montez, et en route, 
Prrroum î... 

Andréa monta dans le cabriolet qui, d'une 
course rapide, traversa le faubourg Saint-De-
nis, longea le faubourg Saint-Martin, traver-
sa la barrière, et enfila l'interminable Vil-
lette. 

On n'avait garde de rejoindre cet ami chi-
mérique ; cependant de temps en temps, aux 
passants attardés ou aux cabarets qui veil-
laient encore, Cavalcanti s'informait d'un ca-
briolet vert attelé d'un cheval bai-brun ; et, 
comme sur la route des Pays-Bas il circule 
bon nombre de cabriolets, que les neuf dixiè-
mes des cabriolets sont verts, les renseigne-
ments pleuvaient à chaque pas. 

On venait toujours de le voir passer ; il 
n'avait pas plus de cinq cents, de deux 
cents, de cent pas d'avance ; enfin, on le dé-
passait, ce n'était pas lui. 

Une fois le cabriolet fut dépassé à son tour ; 
c'était par une calèche rapidement emportée 
au galop de deux chevaux de poste. 

Ah I se dit Cavalcanti, si j'avais cette calè-
che, ces deux bons cAevaux, et surtout le pas-
seport qu'il a fallu pour les prendre I 

Et il soupira profondément. 
Cette oaleche était celle qui emportait ma-

demoiselle Danglars et mademoiselle d'Ar-
milly. 

— En route I en route 1 dit Andréa, nous 
ne pouvons pas tarder à le rejoindre. 

Et Ifl panvre cheval reprit le trot enragé 

qu'il avait suivi depuis la barrière, et arrivai 
tout fumant à Louvres. 

— Décidément, dit Andréa, je vois bien que 
je ne rejoindrai pas mon ami et que je tue-
rai votre cheval. Ainsi donc, mieux vaut que 
je m'arrête. Voilà vos trente francs, je men 
vais coucher au Cheval-Bouge, et la première 
voiture dans laquelle je trouverai une place, 
Je la prendrai. Bonsoir, mon ami. 

Et Andréa, après avoir mis six pièces de 
cinq francs dans la main du cocher, sauta 
lestement sur le pavé de la route. 

Le cocher empocha Joyeusement la somma 
et reprit au pas le chemin de Paris ; Andréa 
feignit de gagner l'hôtel du Cheval-Rouge ; 
après s'étRe^arrêté un instant contre la porte, 
entendant le bruit du cabriolet qui allait, se 
perdant à l'horizon, il reprit sa courses, et, 
d'un pas gymnastique fort relevé, il fournit 
une course de deux lieues. 

Là, Il se reposa : il devait être tout près de 
la Chapelle-en-Serval, où il avait dit qu'il 
allait. 

Ce n'était pas la fatigue qui arrêtait Andréa; 
Cavalcanti : c'était le besoin de prendre un» 
résolution, c'était la nécessité d'adopter un 
plan. 

Monter en diligence, c'était impossible ; 

Erendre la poste, c'était également imoossi-
le. Pour voyager de l'une ou de l'autre faV 

çon un passeport est de toute nécessité. 
ALEXANDRE DUMAS, 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo Arns le» Ciné' 
mas passant les mes Pathé frères. 
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« Londres a connu la même rase impuissante, 

mais pas, plus que Londres, Paris n'a été défi-
guré, Paris n'a perdu s;i loi. Vous y retrouve-
rez aujourd'hui l'accuelJi inoubliable du ftrln-
temps 1614 ijiiànil, peur la première lois, nous sa-
luâmes en vous le lils du grand ami de la France, 
Sa Majesté le roi Edouard VII. Quelques mois 
après l'orage menaçait brusquement, niais a/ant 
qu'il éclatât, le 30'" iuillet. le gouvernement de 
Votre Malesté décidait dn sort de la guerre en 
jetant a travers le monde cette déclaration mé-
morable et magnifique : Ce serait une Honte pour 
nous que de passer marché avec l'Allen)ngne aux 
ciéper* de la France, une honte de laquelle la 
bonnP renommée du pays ne se remettrait ja-
mais. _. 

REPOfJSE DU BO! 
Le roi d'Angleterre a répondu : 

Messieurs, . 
Se n'ai point oublié l'accueil très cordial que 

vous nous avez accordé, a la reine et au roi, lors 
dTnotee visité à votre belle cité, U y a quatre ans, 
et^" voudras; vous dire tout le plaisir que j'éprouve 
à £Évote cette illustre capitale si remplie des scuve-
Sto^SS^S des visites qui y lurent laites par 
mon père bion-aimé et paT moi-même. La ville de 
Paris a vécu des heures critiques et dangereuses, 
mais la confiance de la population en la victoire 
finale'n'a jamais été ébranlée et c'est cette con-
fiance aussi bien que lo courage intrépide des 
Glorieux soldats de la France, qui a patiemment 
contribué à assurer la victoire des Alliés sur l'en-
nemi. . , . , ,, 

C'est pour moi im* ,roie de constater combien 
la ville a peu souffert do l'épreuve qu'elle a tra-
versée et, d'antre part, l'affectueuse cordialité de 
l'accueil 'que m'a fait le peuple de Paris m'a as-
suré une fois de plus, des sentiments chaleureux 
qu'éprouve ia nation française envers moi et mon 
peuple. En vous remerciant de vos bonnes paroles 
de bienvenue ainsi que des termes dont vous vous 
êtes servis en faisant allusion à la reine et à mes 
fils que je suis heureux d'avoir à mes côtés et qui 
s© rappelleront touj'ours cette réception, je tiens 
à exprimer mes vœux les plus fervents pour la 
prospérité de votre capitale et pour le bonheur des 
Parisiens que j'aime à appeler mes amis. 

Le cortège se forme ensuite pour, se rendre 
dans les salons. 

Précédé d'un groupe d'huissiers à chaîne, 
le souverain s'avance, ayant à son bras Mmo 

Raymond Poincaré, puis vient le président 
de la République et lady Derby, femme de 
l'amtoaseadeur d'Angleterre, le prince de Gal-
les et Mme Paul Deschanel, le prince Albert 
et Mma Adrien Mithouard. 

Le retour au quai d'Orsay 
Le roi a quitté l'Hôtel de Ville à 3 h. 45, 

pour se rendre au ministère des Affaires 
Etrangères. Il a été ovationné par une foule 
énorme. 

Paris, 29 Novembre. 
A 4 heures 10, le cortège traverse la place 

de la Concorde et gagne le ministère des 
Affaires Etrangères. 

SUT son passage, la foule énorme l'aocalme 
et pousse des cris de : Vive le roi ! Vive 
l'Angleterre ! aussitôt après la rentrée au 
ministère des Affaires Etrangères. 

Le président de la République prend congé 
du roi Ge.oirge V et repart en auto pour 
l'Elysée. 
Une touchante attention du roi 

Paris, 29 Novembre. 
Le roi George V a eu la touchante pensée, 

qui a été au cœur de tout le peuple français, 
de faire porter dans les cimetières de Paris 
des couronnes en l'honneur des soldats fran-
çais qui sont morts pour , leur pays. 

Le maréchal Joffre acclamé 
Paris, 29 Novembre. 

Le maréchal Joffre, qui assistait à la récep-
tion de l'Hôtel de Ville,. a été l'objet de cha-
leureuses ovations du public à son entrée et 
à sa sortie. Ce n'est que- grâce à l'interven-
tion des gardiens de la paix que son auto-
mobile, qiii stationnait rue de Rivoli, a pu 
être dégagée et que le maréchal a pu se sous-
traire à l'enthousiasme de la foule. 

m venir ans 
Paris, 29 Novembre. 

Le roi d'Italie viendra à Paris dans le cou-
rant du mois de décembre. 

Paris, 29 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. Afeel. 

L'Hommage MK lerls pour la Patrie 
M. Lofas, au dom de la Commission de l'Ensei-

gnement, lit le rapport sur la proposition de ré-
solution de MM. Maunoury, MoTel, Leredu. ten-
dant à ériger au Panthéon un monument en 
l'honneur du soldat français. Il fait connaître 
que la Commission propose à l'unanimité le texte 
suivant ; 

La Chambre invite, le gouvernement à ériger, au 
Panthéon, deux monuments consacrés, l'un aux 
héros de l'armée française, l'autre au dévouement 
fraternel des Alliés tombés pour la défense des 
AlllCS.       ■ .;• 

Apre? diverses observations le renvoi à la Com-
mission est ordonné. 

Le i Livre 81 r des viles ris FrancE 
La Chambre renvoie â la Commission la propo-

sition do loi tendant à la création dans chaque 
localité d'un tableau contenant les noms de tous 

'les enfants rie la localité tombés au champ d'hon-
neur et à l'établissement d'un livre cî'or des mu-
nicipalités françaises. 

Le îï&ï Isr.a do Vmw 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

de l'articlèr 7 du projet de loi sur lo -régime de 
l'alcool. Ni. Emsat Flanâin prévoyant que le prix 
des alcools nature livrés pour la consommation 
de bouche à la France ou dans les colonies fran-
çaises ne. pourront êtro inférieurs à 150 francs 
par hectolitre d'alcool pur, demande que le prix 
soit fixé, à 250 francs. 

La prise en considération est votée et l'amende-
ment renvoyé à la Commission. 

M. Dolpierro vient proposer d'ajouter après le 
2" paragraphe de l'r.Tticle 7 la disposition ' sui-
vante : 

« Au cas où la quantité «''alcool industriel allant 
à la consommation de bouche diminuerait au 
point de ne plus permettre l'abaissement et la 
stabilité du prix, il sera perçu au profit du mo-
nopole sur tous les alcools dits spiritueux livrés 
à la consommation de bouche une taxe supplémen-
taire dont le taux sera fixé chaque année dans là 
loi des Finances, après avis du Conseil d'adminis-
tration du monopole ». 

M, Lorraine combat l'amendement Deipierre. 
M. Tournan, à son tour, combat le texte pré-

senté. 
M. Deipierre déclare se rallier à un amende-

ment présenté par M. Barthe, celui-ci affirmant 
que l'accord a été réalisé sur un texte entre 
toutes les Commissions. 

M. Tournan, rapporteur, proteste. 
M. Kloti. — Je ne connais qu'un seul accord, 

celui qui a abouti à la présentation du projet de 
la Commission et du gouvernement. 

M. Hariho. — J'ai présenté mon amendement 
au nom de la Commission d'agriculture, qui doit 
avoir la première place dans ce débat. Jo de-
mande que la taxe prévue par l'amendement Dei-
pierre ne puisse dépasser 50 francs, c'st-a-dire 
20 centimes par litre. -

M. ICIotz. — Au cours du débat d'aujourd'hui, 
on a déposé un amendement très important et un 
sous-amendement Lauraine. L© gouvernement et 
la Commission doivent les examiner. Je de-
mande donc lo renvoi de ces amendements a la 
Commission. 

M. A bel. — Le renvoi est de droit-
Le renvoi est ordonné. 
Ira séance est levée à 6 h. 25. 
Séance mardi, à 15 heures. 

tîe la Démobilisation 
Paris, 29 Novembre. 

Lé Matin croit savoir qu'il va être créé un 
nouveau commissariat spécialement chargé 
de résoudre les problèmes de la démobilisa-
tion, et qui serait confié à M. Deschamps, dé-
puté d'Ille-et-Vilaine. 

On démobilise des inscrits maritimes 
Paris, 29 Novembre. 

Le ministre de la Marine a décidé le ren-
voi, dans leurs foyers, le 10 décembre, à 
moins Qu'ils ne demandent leur maintien mo-
mentané au service, de tous les marins mobi-
lisés, âgés de plus de 40 ans, ou pères de 
4 enfants. Environ î.000 inscrits maritimes 
vont ainsi se trouver rendus à la navigation 
commerciale ou à la pêche.' 

Des dispositions ont été prises pour que les 
hommes congédiés n'aient à effectuer aucune 
remise de vêtements à lEtat, ils conserveront 
le droit aux allocations dans les conditions 
prévues par la circulaire du ministre de l'In-
térieur du 18 novembre 1918. Pourront être 
aussi démobilisés le 10 décembre, les olfloiers 
maritimes mobilisés, retraités depuis plus de 
cinq ans, ou âgés de plus de 50 ans. 

La Clôture de îa Chasse 
Paris, 29 Novembre. 

La clôture générale de ia chasse a été fixée 
au dimanche 29 décembre 1913 pour tous les 
départements et parties de départements où 
la chasse a été ouverte cette année.- w 

Le transport et la vente du gibier tué avant 
la clôture seront tolérés exceptionnellement 
jusqu'au lor janvier 1919 Inclus. 

Le temps qu'il fera en Déeembra 
Notre ami Perrottet des Pins, nous com-

munique les observations matéorologiques 
suivantes 

Sous la République romaine, l'année était divi-
sée en dix mois, et commençait en mars; le mois 
de décembre était classé le dixième et dernier 
mois de l'année. Le mois de décembre 1018 est 
compris entre lè 10 Frimaire et le 10 Nivôse de 
l'an 127, de l'ère de la Fraternité. Pendant les 
belles nuits de décembre, le ciel est décoré, au 
Nord, par le Dragon; a l'Est, par les Gémeaux; 
au Sud, par I'Eridan; à l'Ouest, par Pégase et les 
belles constellations hivernales viennent nous vi-
siter. Le 14 décembre, la planète Terre, que nous 
habitons, reste en face de la constellation d'Orion, 
,et son étoile Delta passe au Méridien à minuit. 

Le 3,, il y aura éclipse annulaire de soleil à 
3 h. 15 du soir, invisible en Europe, mais visible 
en plein océan Atlantique, dans la République Ar-
gentine et le Chili. 

Le 22, le soleil arrive au tropique du Sagittaire 
et c'est le jour le plus court et la nuit la plus 
longue de l'année. 

Notre satellite terrestre sera, en temps décimal : 
N. L., le 3, 6 h. 44 (3 h. 28 du soir); P. Q., le 11, 
1 h. 11 (2 h. 40 du matin); P. L., le 17, 8 h. 9 
(7 h. 25 du soir); D. Q., le 25, 2 h. 27 (6 h. 39 du 
matin). 

Après ces considérations célestes, la météorologie 
du mois de décembre 1918 sera caractérisée par 
des courbes barométriques concaves avec ciel nua-
geux, couvert et tendant à la pluie, avec neige 
sur les hauteurs entre le 2 et le 4; entre le 10 et 
le 12; entre le 16 et le 18; entre le 24 et le 26. 

Des tempêtes sont à craindre entre le 12 et le 17, 
entre le 24 et le 27. 

L'Eclairage des Côtes 
L'arrêté du 14 décembre rapporté 
M. Lucien Saint, préfet des Bouches-du-

Rhône, d'accord avec le général Gérome, 
commandant la 15° région, vient, en raison 
des armistices signés avec les puissances en-
nemies, de prendre un arrêté rapportant les 
arrêtés du 14 décembre 1917, et du 3 avril 1918, 
relatifs à l'interdiction des lumières sur les 
côtes. 

. Le Mouvement ouvrier 
UNION DEPARTEMENTALE 

DES SYNDrCATS OUVRIERS 
On nous communique l'ordre du jour sui-

vant : 
L'U. D. des syndicats ouvriers de toutes les 

classes : 
— Censuré — 

Elle réclame à nouveau une ammistie pleine 
et entière pouir tous les condamnés, ainsi 
que la réintégration dans leur emploi de tous les 
fonctionnaires révoqués. 

En se basant sur le principe du droit des peu-
ples de pouvoir, disposer d'eux-mêmes, proteste 
contre l'intervention en Russie. 

— Censuré — 
Elle demande la suppresion de la censure, la 

liberté de réunion et de libre discussion ; 
Elle demande a la C. G. T. d'organiser un Con-

grès confédéral national et. un Congrès ouvrier 
international. 

SYNDICAT DES OUVRIERS MEUNSERS 
On nous communique l'ordre du jour suivant : 
Considérant que malgré l'armistice la vie con-

tinue à augmenter et que les salaires" de la cor-
pioration sont manifestement trop insuffisants 
pour subvenir aux besoins de l'existence.. 

Les ouvriers meuniers, réunis, en grand nombre 
à la Bourse du Travail, ont décidé d'élever le 
taux des salaires de. 2 Ir. par jour, ce qui por-
tera les salaires minima mensuels à 280 francs 
pour les manœuvres, 320 fr. pour lés emballoms 
et 370 fr. pour les hommes de nuit, ce qui n'est 
pas exagéré étant donné les difficultés croissantes 
de l'existence et donnent mandat ferme au Con-
seil syndical d'obtenir satisfaction paT tous les 
moyens. — Le Conseil syndical. 

GONVSCVTlOriS 
Ouvriers confiseurs-pdlissicrs. — Réunion dea 

ouvriers fédérés et confédérés, ce soir, à 7 heures, 
Bourse diu Travail, salle 3; question de la fusion 
des deux syndicats. 

Syndicat des cantonniers. — Syndiqués et non 
syndiqués sont convoqués en assemblée générale, 
lundi, à 4 heures, Bourse du Travail, salle 13. Vie 
chère; renouvelleiment du Conseil. 

Le Gutenberg. — Dimanche, à 10 h. 30 au matin, 
Conseil. Perception, bibliothèque et inscriptions 
des apprentis de 1" et 2' années au concours ty-
pographique en voio d'organisation. 

Syndicat du bâtiment, J- Les ouvrfers syndi-
qués ou non syndiqués, appartenant aux sections 
du Syndicat du bâtiment, font convoqués à la 
réunion de propagande qui aura lieu dimanche 
1" décembre, salle Ferrer, à 9 h. 30 dm matin. 
Ordre du jour ; réorganisation do sections; bor-
dereau des salaires; joprnée de huit heures; l'ac-
tion économique d'après guerre. 

Ouvriers des métaux. — Aujourd'hui samedi 
30 novembre, réunion du Conseil d'administration, 
à 7 h. Bourse du Travail, sailé .18. — Le convo-
cateur : Comiti. 

De qui se moque-t-on? 
L'éclairage public de notre ville brille par 

son absence. 
Même aux plus mauvais jours de la guerre 

sous-marine, alors que deux navires de char-
bon sur trois coulaient bas, nous avions en-
core quelques réverbères. 

Maintenant il n'y en a plus. Pas plus au 
centre que dans la banlieue, pas plus dans 
dans la ̂ banlieue qu'au centre. 

De tous les côtés des réclamations nous 
parviennent. On nous signale que certaines 
rues, sans magasins, sont dans l'obscurité 
la plus noire. 

Il est vrai que sans la lumière des bouti-
ques et des appartements la ville de Marseille 
serait totalement privée de lumière. 

Nous avons demandé la raison de cette si-
tuation. Il nous a été répondu que la Compa-
gnie du Gaz manquait de combustible... 

Il y a bientôt cinq ans qu'on nous chante 
ce refrain. 

La guerre, jusqu'ici, a eu bon dos. Nous 
avons accepté sans trop murmurer les res-
trictions d'éclairage qu'on nous a imposées 
au nom de la défense nationale. Mais ce que 
nous ne comprenons pas et n'acceptons pas, 
c'est que la situation soit pire aujourd'hui 
qu'hier et que, ayant eu peu de lumière dans 
nos rues aux pires jours, nous n'en n'ayons 
plus du tout aujourd'hui ! 

Nous reppelierons pour mémoire:.-que la ré-
partition de l'acier aux usines de guerre pre-
nant fin (le gouvernement l'a annoncé) le 
1er décembre, la répartition du charbon 
prendra fin aussi, Vraisemblablement. 

Ce charbon qui frira plus dans les hauts 
fourneaux permettra d'améliorer le rivitail-
lement des usines à gaz. Nous demandons à 
la municipalité au nom de la population de 
prendre position immédiatement afin que 
l'éclairage public de Marseille soit sinon » nor-
malisé », nous ne sommes pas à ce point exi-
geants, du moins notablement amélioré. 

Ées Parisiens ont de la lumière. Pourquoi 
les Marseillais en seraient-ils privés ? 

Nous savons qu'une démarche a été faite 
auprès du préfet pour que celui-ci fit dimi-
nuer l'éclairage des magasins. Nous savons 
aussi que M. Lucien Saint, n'a pas pris de 
mesure à ce sujet se rendant compte de la 
situation. 

Nous l'en félicitons. 
Si l'éclairage des magasins était diminué 

comme il le fut il y a un an, la deuxième ville 
de France ne serait pas plus éclairée la nuit 
qu'un hameau de deux cents habitants un 
soir où il n'y a pas la lune ! 

Nous concevons que l'armistice n'ait pu 
changer du jour au lendemain le régime des 
charbons : nous savons quïl faut savoir at-
tendre. Mais nous savons aussi que nous 
avons une Compagnie du Gaz qui doit assu-
rer l'éclairage de notre ville. 

Elle s'est acquittée de ce soin alors qu'il n'y 
avait pas du "tout de charbon et que la ba-
taille faisait rage, elle doit pouvoir conti-
nuer aujourd'hui. 

Dans le cas contraire, on doit la rappeler à 
ses devoirs. 

MAX AUBHAY. 

L'Infirmerie de la Jeune Fille 
Voici la 1™ liste de dons et souscriptions 

en faveur de cette intéressante fondation que 
nous avons annoncée il y a quelques jours : 

Dons. — M. Paul Desbief, 1.000 fr. ; pensionnat 
Jeanne-d'Arc, 200 fr. ; le Service des réfugiés de la 
Croix-Rouge Américaine (1er versement), 4.000 fr.; 
M. François Bancel, 1.000 fr.; le Comité central 
de la Croix-Rose (Paris), 2.000 fr.; Mme Escat, 
100 fr.; Mme P. C. Oddo, 500 fr.; M. Ch. Coraze 
et Cie, 100 fr.; Mlle Gaulain, 50 fr.-, docteur Ra-
thelot, 100 fr.; Mme de Combaud, 50 fr.; M. F. 
Fournier et Cie, 1.000 fr.; anonyme, 20 fr.; ano-
nyme, 50 fr.; anonyme, 100 fr.; Mme Cazalet, 
100 fr.; Mme d'Astros, 100 fr.; Mme Mage de Le-
pinay, 100 fr.; M. Albert Aicard, 100 fr.; M. et 
Mme Eugène Pierre, 500 fr.; Mme Charles Delan-
glade, 1.000 fr.; M. Valabrègue, 100 fr.; l'Huilerie 
Nouvelle, 250 fr.; Compagnie de Navigation Mixte, 
50 fr.; Compagnie des Transports Maritimes. 2.000 
francs; M? de Greling, 200 fr.; M. Edouard Velten, 
500 fr.; Mlle Ross Débordes, 20 fr.; Rocca-Tassy 
de Roux, 250 fr.; Mme de FaTconnet, 100 fr. 

Souscriptions annuelles. — Mme Loilise Massât, 
25 fr.; Mlle Thérèse Rastoln, 10 fr.; Mme B. Pon-
ce!, 10 fr.; Mme Paul Gérard, 10 fr.; M. Alexan-
dre Gfraud-Aicard, 100 fr.; Mlle de Demandolx, 
20 fr.; Mlle M. Daniel, 25 fr.; Mme P.-J. Jauf-
fret, 10 fr.; Mlle L. Jauffret, 10 fr.; Mlle Rose 
Tassy, 50 fr.; Mme Mestrallet, 20 fr.; Mlle des 
Isnards, 20 fr.; Mme Ed. Rastoin, 10 fr.; Mme 
Fanque, 5 fr.; Mme B. Gardair, 10 fr.; Mme Emile 
Rastoin, 50 fr.; Mme A. Rastoin, 10 fr.; Mme 
Boyer-Massot, 20 fr.; M. Valabrègue, 50 fr. 

On souscrit chez MM. Bonnasse, banquiers, 
12, boulevard d'Athènes et 29, rue Paradis, 
ou chez les membres du Comité. 

Recherche de Disparus 
Prière aux prisonniers rapatriés d'AfLlemagne 

qui pourraient donner des nouvelles de Marius-
Germain Suanlen, du 312' d'infanterie, 7" compa-
gnie, disparu au combat de Bauzée, le 7 septem-
bre 1914, d'écrire à Mme veuve Sumien aux Mar-
reliers, par Barjols (Var). 

vw Les prisonniers rapatriés d'Allemagne pou-
vant donner des renseignements sur le soldat Bé-
rard Marin, du 22" colonial, 2" bataillon, 8' com-
pagnie, disparu à Virginie (Marne), le 25 septem-
bre 1914, sont priés d'écrire à Mme Rose Bérard. 
Château-A.rnoux (Basses-Alpes). 

vu M. Fruquiêre, dépositaire du Petit Proven-
çal à Peynier (B.-d.-R.), demande aux prisonniers 
retour d'Allemagne qui sauraient dès nouvelles 
de ses deux flls de les faire parvenir, bonnes ou 
mauvaises : Fruquiêre Adrien, 163" d'infanterie, 2" 
compagnie, classe 1906, disparu le 27 septembre 
1914, à Xivray (Meuse) ; Fruquiêre Marins, 363° 
d'infanterie, 21' compagnie, classe 1903. disparu le 
4 mai 1917, à Remiremont (Marne). 

vw Les prisonniers rapatriés d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat Sautel 
Marcel, 14* de ligne, 9* compagnie, blessé le 27 juin 
1916 et disparu ce jour-là à SouviUe, sont priés de 
s'adresser a Mlle Sautel, institutrice à Bevons, 
Sisteron (Basses-Alpes). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, a 8 h. 15, 

La Juive, avec le ténor Tharaud, la basse Legros, 
Mlles Comte et Martini, MM. Carie, Péral, etc. 
Demain, en matinée, Quo Vadis ? avec tous ses 
excellents interprètes. Le soir, Faust, avec le té-
nor Lemaire, Mlle Ergens, la basse Péral, M. liâ-
tes, Mlle Miclxael, etc. Grand ballet de la Nuit 
de Valpurgls. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, • à 8 h. 30 
et demain, en matinée et en soirée,- pour les 
avant-dernières représentations d'Arahande Cas-

slve, La Dame de chez Maxlm's et tons les excel-
lents artistes de la tournée Baret. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à S h. 30, et de-
main, on matinée et en soirée, le splendide succès 
A la lltche, revue à grand spectacle, qui vient 
de dépasser la 100', avec tous ses interprètes, ses 
magnifiques tableaux et toutes ses attractions. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h. 30, Du tard, 
Juiiettjo Liéna, dans le Plombier; Elsthor Le-
ltadn, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 30. Mar-
rakech, ïet/ta et Manel, Daras, Halietto et Villars-
Anileda, etc. 

LE OUISTITI. — A 8 heures 30, les chansonniers 
montmartrois. 

GRAND CASINO. — A 8 h. 30. la gTande revue 
Laisse-les tomber. Prochainement Augé. 

le File iiiiiie 
Les francs-iiiaçoîîs marsoilîsis rsçoîvant 

solennsiiemersi les francs-maçons alliés 
Les francs-maçons marseillais des deux 

obédiences françaises ont reçu avant-hier 
soir dans le temple de la rue Piscatoris, 
artistiquement décoré pour la circonstance, 
les poilus francs-maçons alliés de passage 
dans notre ville. 

Américains, Anglais, Serbes, Belges, Ita-
liens et Portugais, tous,* officiers, sous-offt-
ciers et soldats étaient si largement repré-
sentés que le local, quoique grand, les con-
tint difficilement. 

Après un salut tout cordial, le fr.-. Mo-
gnier, membre du Conseil de l'Ordre du 
Grand-Orient de France, entouré du fr.-. 
Gross, grand-maître adjoint de la Grande 
Loge de France, et de tous les vénérables des 
Loges de Marseille, se réjouit de cette, fête 
intime. Il exprima l'espoir de voir reprendre 
les relations d'amitié de tous les obédiences 
maçonniques de nos nations respectives. 

— En 1740, dit-il, les maçons de l'époque pen-
saient à la Société des Nations sous la forme 
d'une république universelle dans laquelle cha-
que royauté conserverait son autonomie et son 
indépendance. En 1918, le fr. i Wilson, représen-
tant" cette pensée maçonnique, l'a proclamée à 
l'univers. Nous sommes avec lui et désirons 
l'avènement de cette organisation internationale. 

Comme le fr.-. Lafayette, qui apporta à l'indé-
pendance américaine le cœur de la France et 
l'appoint de ses armes, le ir.-. Wilson a apporté 
à la France, à la cause du droit ot de la justice, 
le cœur de l'Amérique et l'appoint de sa formi-
dable armée qui a décidé de La victoire. 

Honneur donc à vous, ffr.-. américains, et merci 
de votre loyauté. 

Honneur à vous aussi, ffr.-. alliés. 
L'un des francs-maçons américains, offi-

cier, répondit à ce discours qui fut souvent 
interrompu par de chaleureux applaudisse-
ments, en remerciant tous les francs-maçons 
de i'asjfiieil enthousiaste dont ses nationaux 
et'lés"fiiés furent l'objet. 

Heureux de cette réception et pour permet-
tre à ceux en ce moment à Marseille de se 
retrouver, Vorateur proposa sur-le-champ la 
formation d'un club maçonnique qui se réu-
nirait aux jours convenus dans cette même 
loge* mise tout gracieusement à leur dispo-
sition. 

— Vous n'ignorez pas, a-t-il affirmé, que le 
nombre des francs-maçons américains est consi-
dérable. Songez un peu : sur les trots millions 
actuellement en France, plus de huit cent mille 
d'entre eux, francs-maçons, sont sur le front. 
N'est-ce pas dire que tous les francs-maçons alliés 
ont fait et font vaillamment leur devoir, en com-
battant pour le triompha du droit, de la justice 
et de la liberté, principes de la maçonnerie 1 

Un tonnerre d'applaudissements salua 
cette péroraison. 

A l'issue de la tenue, qui restera historique 
dans la franc-maçonnerie mondiale car c'est 
la première fois que les maçons de tous les 
Etats alliés et d'Amérique se trouvent réunis 
en si grand nombre en France, un Cham-
pagne d'honneur fut Servi. Les Français 
toastèrent à Wilson ; les alliés levèrent leur 
coune à la République française. 

Dans une partie artistique, les ffr.:. Léon 
Mouche, ténor de la Gaîté-Lyrique de Paris, 
chanta la Marseillaise, reprise par les assis-
tants : Jean Olivier, Chambry et Rossi récitè-
rent des monologues en anglais et français.. 
Les hymnes alliés retentirent et les • francs-
maçons se retirèrent sous l'impression de la 
plus réconfortante et agréable soirée à 
laquelle, par une délicate attention de la base 
américaine, la musique du 134° d'infanterie 
prêta son merveilleux concours. 

ALBERT DADOUNE. 

A fOpë 
REPRISE DE « QUO VADIS ? » 

Le suprême mérite de M. Jean Nouguès. est 
d'avoir pressenti tout l'avantage qui devait cer-
tainement résulter pour lui et pour sa renommée, 
de mettre en musique un livret tel que celui de 
Quo Vadis ? ou la richesse de la mise en scène le 
dispute à l'intensité dramatique du scénario et, 
vraiment, il est regrettable qu'il n'en ait pas tiré 
un parti meilleur. Mais, à quoi bon récriminer 
contre l'irTéparable 1 Bornons-nous à constater que 
les imperfections de l'œuvre musicale rendent plus 
difficile la tache des interprètes, tous doivent être 
absolument impeccables pour obtenir quelque suc-
cès. Nous devons à ia vérité de reconnaître que 
dans la reprise de Quo Vadis ? que nous offrait 
avant-hier M. Audisio, il en est bien peu qui par-
vinrent à ce but. Si nous exceptons M. Figarella, 
remarquable Chilon; M. BiUot, apôtre PierTe d'une 
réelle autorité, et Mile Arriès, délicieuse et émou-
vante Lygio, qui furent tous trois de premier 
ordre, nous sommes obligé de convenir qu'en 
dépit de tout le talent déployé par les autres prin-
cipaux interprètes, ils n'arrivèrent pas à satis-
faire pleinement le public. Quant aux choristes, 
sait insuffisance de préparation, soit pauvreté de 
moyens, ils succombèrent parfois à la tache. No-
tre cadre de chœurs auralt-il besoin d'être ren-
forcé ou rajeuni ? C'est une question que nous 
laissons à la direction le soin de résoudre. En 
attendant, félicitons M. Berton d'avoir apporté un 
soin intelligent à la mise en scène et adressons des 
éloges à M. Rey. qui dirigea l'ouvrage avec sa 
maestria coutumiôre. — Ch. VARIGNX. 

les 
ICMS-I 

A la séance du Conseil des directeurs du 27 cou-
rant, M. Wulfran Jauffret, après avoir rendu hom-
mage à nos vaillants combattants des armées 
alliées, au maréchal Eoch et à M. Clemenceau 
pour la belle victoire de la France, a constaté 
l'énorme succès de l'Emprunt. 

Les souscripteurs de la Caisse d'Epargne, au 
nombre do plus de 4.000, ont versé à l'Emprunt 
national un capital de sept millions, c'est-à-dire 
plus du triple de l'Emprunt 1917. 

M. le président a annoncé également qu'à dater 
du 1" janvier prochain, la Caisse d'Epargne 
allouera à ses déposants une augmentation d'inté-
rêts de o fr. 25, ce qui perte le revenu de tous les 
dépôts au taux de 3,50 %. 

COURRIER MARITIME 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 12 na-
vires parmi lesquels nous citerons : 

A l'arrivée : le vapeur japonais Pékin-Maru de 
Kobé, avec 3.652 tonnes de tapioca, coton, farine, 
pommas de terre; Heberia, Compagnie Fraissinet, 

de Nice, avec 14 passagers et 155 -tonnes do bois, 
planches, châtaignes; le vapeur anglais Baymengo, 
de Sali et Casablanca avec 1 passager et 200 ton-
nes de blé; VOudjda, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec 562 passagers et"353 tonnes primeurs, 
farine, légumes secs, œufs, poisson frais. 

Au départ : le Pêlion, Compagnie Fraissinet, 
pour nastla et Ile-Rousse; lo voilier Italien René, 
pour Gênes; le vapeur Tiovcr, Société de la Médi-
terranée, pour Cette; le vapeur italien Carloforte 
pour Ltvourne; le vapeur français Menhir pour la 
Nouvelle. 
ïHat de la mer : assez houleuse partout. 

Notules Marseillaises 

Confre la Tuberculose4 

La tuberculose devient, maintenant que 
l'Allemagne est vaincue, notre ennemi le plus 
sérieux. Il faut le combattre avec énergie et 
se servir contre lui de toutes les armes for-
gées par la science. 

Si, jusqu'à ce jour, la médecine n'a pu gué-
rir la terrible maladie, du moins elle a pu 
trouver les moyens de limiter ses ravages. 
Avec des précautions d'hygiène, et des soins 
appropriés, on maintient un tuberculeux. On 
peut aussi — et c'est cela qui importe surtout 
— empêcher la propagation du mal. Il fait 
surtout des ravages dans les grandes agglo-
mérations de personnes. Noire ville était donc 
intéressée à cette lutte. Les corps élus l'ont 
compris. La Commission administrative des 
hospices a déjà aménagé des pavillons spé-
ciaux .Le Conseil général vient d'être auto-
risé à emprunter les deux millions nécessai-
res à la construction d'un sanatorium. Le Co-
mité départemental a créé des dispensaires 
bien organisés. 

La lutte s'engage donc sous les meilleurs 
auspices. Mais il faut que l'on n'oublie pas 
que plus sera rapide l'action, moins sera dif-
ficile la victoire. Nous pensons que cela sera 
compris et que l'on décidera rapidement la 
construction du sanatorium départemental. 

La Tempêiratisirs 
Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomè-

tre marquait, 8° 3, à 7 heures du matin; 14*, à 
1 heure de l'après-midi et 13" 3 à 7 heures du soir. 
Maximum, 15"; minimum. 7° 3. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 762 "7m 5, 
760 "/" 3, 75S ">/" 2. Un vent de Nord-Ouest modéré 
a régné pendant toute la journée. 

M. Jonnart, gouverneur de l'Algérie, était 
hier de passage à Marseille, venant de Pa-
ris, 

Le distingué fonctionnaire qui, avant de 
regagner son poste, ira passer quelques jours 
à ' Beaulieu-sur-Mer, a été salué par M. Lu-
cien Saint, préfet des Bouches-du-Rhône. 

Le retour des prisonniers. — Un train spé-
cial, arrivé hier à 2 heures de l'après-midi 
en gare Saint-Charles, a amené 900 prison-
niers revenant d'Allemagne. Ces intéressants 
poilus, appartenant à divers régiments de la 
15e région, après avoir été ravitaillés par 
les soins de la Croix-Rouge, ont été dirigés 
en tramways spéciaux sur le dépôt du 68 

hussards. 
La foule de parents et amis qui formaient 

une double haie à la sortie de la rue Hon-
norat, leur fit un accueil enthousiaste. Des 
congés de convalescence et permissions de 
longue durée,, vont être accordés à ces bra-
ves qui nous retournent malingres et chétifs 
après plus de 50 mois de captivité. 

Par ordre de l'autorité militaire ,les localités 
suivantes qui avaient été consignées à la troupe, 
en raison d'épidémie, viennent d'être déconsi-
gnées : Valence, Romans (DrômeJ; le département 
du Rhône; Saint-Drézéry (Hérault); Vienne, Bour-
goin (Isère). 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 2° Conseil de guerre, présidé par M. le co-
lonel Arthaud, a acquitté le soldat F... S..., de la 
14* section des C. O. A., inculpé de tentative de 
meurtre. Le 20 juin dernier, F..., à la suite d'une 
discussion qu'il eut avec sa femme, à propos de 
son inconduite, la blessa, mais sans grande gra-
vité, d'un coup de revolver. M* Stéfani Martin 
présentait sa défense. 

Nous apprenons avec regret le deuil qui frappe 
Mlle Rose. Samat, de l'Agence Havas, dont la mère, 
Mme Vincent Samat, née Camoin, est décédée à la 
suite d'une longue maladie. Nous présentons à 
Mlle Samat et à sa famille nos sincères condo-
léances. ^ _^ 

Les bons do pétrole et Ie3 tickets do pain. — 
Nous recevons de nombreuses plaintes à ce sujet. 
Nous choisirons seulement deux cas. Le premier 
est celui d'une de nos lectrices qui, apTès avoir 
attendu plusieurs heures devant un commissariat 
pour avoir des bons de pétrole, n'a pu les utiliser, 
le pétrole manquant dans toutes les épiceries de 
son quartier. Pendant la durée du mois, elle n'a 
pu en trouver qu'un litre. L'autre plainte est re-
lative aux ticlîets de pain; notre correspondante 
se rend à son travail avant l'ouverture du com-
missariat où on les distribue; elle le quitte le soir 
après 6 heures, quand les commissariats sont fer-
més; de midi à 2 heures, les employés de la police 
sont absents. La brave dame se demande quand, 
et comment, elle pourra se faire délivrer les 
tickets auxquels elle a droit. Nous nous le deman-
dons comme elle. ^ _ 

Nous apprenons avec plaisir que, sur la 
proposition de son président, le Conseil d'ad-
ministration de la Société Marseillaise de 
Crédit vient de nommer directeur du siège 
social de Marseille, M." Valéry, qui a été pen-
dant plusieurs années directeur d'agences 
de l'un de naa principaux établissements de 
crédit. w 

M. Teychène, sous-directeur du siège so-
cial, est nommé directeur-adjoint du dit 
siège. 

Ce sont là d'heureux choix qui seront cer-
tainement appréciés par la clientèle de no-
tre importante Société de Crédit locale et ré-
gionale. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 26 naissances, dont 6 illégitimes 
et 49 décès. 

Les conférences du « Feu D. — C'est demain, 
que sous l'égide du « Feu », aura lieu, à 5 heu-
res, salle Messerer, la séance où le maître Alfredo 
Casella, affirmant la solidarité artistique des deux 
pays latins, nous fera connaître verbalement et 
piar.istiquement, les productions les plus carac-
téristiques de la jeune école italienne, notamment 
ses curieux « Films de guerre ». Location chez Mes-
ses curieux « Fims de guerre ». Location chez Mes-
serer, 74, rue Saint-Ferréol. 

A l'Opéra. — Aujourd'hui, en matinée à. 
3 h. 30, à l'Opéra Municipal, Marseille ap-
plaudira pour la première fois l'illustre artiste 
américaine Isadora Dur.can, et M. Walter 
Bummel, dans le programme qui obtient 
actuellement un succès triomphal dans toute 
la France et qu'il faut avoir vu • « Deux 
heures avec Chopin. » 

vw Ce soir, l'excellente basse noble, M. 
Legros, qu'une longue maladie avait tenu 
éloigné de la scène, opàrera sa rentrée dans 

le rôle du cardinal de Brogni, qui lai valut de 
si beaux succès. _: 

La sécurité à Marseille. — Un groupe de 
lecteurs nous envoient copie d'une réclama-
tion déjà souvent iaite au commissaire cen-
tral au sujet du manque absolu de surveil-
lance où est laissé le quartier des Grands-
Carmes. Dès aue la nuit est venue, des étran-
gers, notamment des Arabes et des Levan-
tins, s'y livrent à de véritables batailles ran-
gées. Il est certain qu'un peu de surveillance 
et quelques rafles amélioreraient cet état de 
choses fâcheux. 

Le Livro d'or de la Marina Marchande, reçoit, 
30, rue de la République, tous documents et photo-
graphies relatifs à la flotte, commerciale mar-
seillaise et à ses vaillants équipages pendant la 
guerre. 

Le Livre d'or des enfants do Marseille et des 
Bouches-du-Rhône (Livre du XV" corps d'armée),! 
a ses bureaux à la mémo adresse. Téléph. : 44-26. 

Arrestation d'un déserteur. — Hier matin, vers 
11 heures, deux inspecteurs de la police spéciale* 
des ports, remarquèrent les allures quelque peu 
bizarres d'un adjudant du 1er d'artillerie lourde 
qui so promenait sur le cours Belsunce. Us s'ap-
prochèrent de lui et lui posèrent quelques ques-
tions. Les réponses n'ayant pas satisfait les ins-
pecteurs, ils conduisirent l'adjudant au bureau et 
firent une enquête. L'adjudant est simplement l'ar-
tilleur Roux René-Joseph, déserteur depuis cinq 
mois du 1er régiment d'artillerie de montagne. Il 
portait l'uniforme de sous-ofncier avec la grenade 
de l'état-major, la Médaille militaire, la Croix 
de guerre avec palmes et les papiers qu'il fournit 
étalent faux, ainsi qu'une permission qu'il exhiba. 
On l'a écroué à la disposition de l'autorité mu> 
taire. 

Les voleurs ë'Riita à la Gour d'appel d'Aix. 
— La Cour, sous la présidence de M. Du-
mas, a confirmé le jugement du Tribunal 
de Marseille, dans l'affaire suivante : Cham-
poléon Gustave et Bieder Maurice, 6 mois1 

de prison ; Eugène Varlet, un an, et tous,-, 
solidairement, à 2.000 francs de dommages-
intérêts. Roger Isabelle et Galiero ,Raphaël 
ont été 'acquittés. Il s'agissait d'un vol, à 
Marseille, d'une auto et divers accessoires, 
appartenant à M. Froment, à Marseille. De 
belles plaidoiries de Mes Juvénal, Auguste 
Arnaud et Pauchard, ont été prononcées.: 
Me Stéfani, père, de Marseille, a fort habile* 
ment représenté la partie civile. 

Hier encore, les trains ont éprouvé. à leur 
arrivée en gare Saint-Charles, les mêmes 
et importants retards que la veille, dus au 
mauvais temps qui règne dans la région. 

Importants vols de sacs. — A la suite dei 
multiples plaintes au sujet de vols de sacs, 
M. Lenoël, commissaire sous-chef de la Sû-
reté et sa brigade cycliste, après d'habiles? 
investigations, allaient perquisitionner avant-: 
hier chez un brocanteur Dellamonica Gen-< 
naro, 47 ans, chemin de Saint-Pierre, 40. L^.: 
dans divers entrepôts et hangars, ils décou-
vrirent près de quarante mille sacs et des 
pièces de toile en quantité, le tout représen-
tant une valeur de plus de 120.000 francs. Les' 
recherches permirent ensuite d'arrêter la plu-
part des voleurs : Dellamonica Joseph, fils 
du brocanteur, 16 ans ; Fiorio Immaculée, 
31 ans, rue Mirallès, 28 ; Conatto Pascal, 
55 ans, rue Mirallès, 35 ; Petrinilli Anita,; 
41 ans, rue Sylvestre, 64, et Zerbini Eugène, 
17 ans, même adresse. Tous, ainsi que le bro-
canteur, ont été écroués. Un courtier italien; 
a été laissé en liberté provisoire. 

Mortel accident d'auto. — Hier, vers midi,; 
boulevard de là Madeleine. Mme veuve Saba-
tier, 62 ans, demeurant rue Duguesclin, 3,-
était violemment projetée à terre par un ca-
mion-auto militaire de la 15° région. La mal-
heureuse succombait peu après à la pharma* 
cie Universelle, où elle avait été conduite.-
Le corps a été transporté au domicile de la 
famille. 

FOCH F"*, Ch. Dentistes : 8, place St-Ferréol. 

Un garage en feu. — Vers minuit, l'autre 
nuit, le feu se déclarait dans le garage de 
M. César Jourdan, rue Consolât, 39. Deux au-
tos furent la proie des flammes. Le jeune 
Lucien Gantoli, 18 ans, qui se trouvait dans 
le garage, fut assez grièvement brûlé sur di-
verses parties du corps en combattant le si-
nistre et dut être conduit à l'Hôtel-Dieu. Le; 
feu était maîtrisé peu après. 

Petite chronique. — Demain, à S h. 30, Prou." 
vènço se réunira café Noailles. Entretien en pro-
vençal, lecture et récit d'oeuvres provençales et 
« Quart-d'ouro de Mèste Plarre (carriero Paradis); 
Felibre e troubarre 11 soun envlta. 

Autour de Marseille 
AUBAGïiSE, — Le prix $lu charbon. — un 

arrêté municipal, du 22 novembre, approuvé par 
le préfet pour exécution immédiate, fixe comme 
suit le prix des charbons : ° 

Prix d'achat, les 100 kilos par les détaillants, S 
l'entrepôt : lignites, 5 fr. 50; ovoïdes, 8 tr. 50. 

Prix de vente aux consommateurs : HgniteSj 
S fr.; ovoïdes, 11 fr. 

GEM:ENGS. — Cartes d'alimentation. — M. 
le maire donne avis que les nouvelles cartes 
d'almienitatlon pour le 1er semestre 1919 seront 
distribuées du 1er au 15 décembre prochain. En 
vue de faciliter rétablissement de ces cartes, on 
est prié de se présenter à la Mairie, pendant la 
délai ci-dessus, muni du livret de famille ou de 
toute autre pièce d'identité. Le retrait des dites 
oaTtes est essentiellement obligatoire et les per-
sonnes qui négligeraient de se conformer au pré-
sent avis s'exposeraient à de gravés ennuis. 

LA VALESVTTINE. — Demain à 9 h. 30, dis-
tribution de prix aux élèves de la section (cham-
pionnat des écoles primaires et concours du 14 
juillet 1918) ; récompenses aux lauréats des jar-
dins d'écoliers et du certificat d'études ; inaugu-
ration du Livre d'Or : « Morts pour la Patrie ». 

Cette cérémonie aura lieu sous la présidence 
des autorités universitaires et avec le concoura 
des amis de l'école. 

i 1^r— m i 

Palais fera 
MUSIC-HALL 

Le meilleur marché 
Le plus confortable 

Cafés, bar américain 
Vastes promenoirs 
Chauffage central 

Changement programme 
tSeus fois par semaine 

ExeiîFsions et Sorties 
La Famille partira demain du cours Saint-Louis 

à S h. et du boulevard de la Grotte-Rolland à 9 h. 
pour le bois de la Selle et la calanque de Mar-
seilleveyre. Retour par les Goudes. Détails au siège. 

•vw Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main : d'Aubagne, à 8 h., pour le Col de Breta-
gne; de La Penne (tram d'Aubagne), à la même 
heure pour le grand Mussuguet; d© la Madrague 
également a 8 h. pour Saint-Michel-d'Eeau-Douce. 

vw La Jeunesse Provençale ira demain en excur-
sion au pré François et vallon des Escourtlnes. 
Détails au siège. 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Novembre 
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DEUXIEME PARTIE 

Après avoir prodigué quelques paroles 
indispensables de réconfort au père adoptif 
et assuré le blessé de toutes leurs sympa-
thies, ils allaient se retirer, lorsque Vex-
garçon de recette leur fit un signe mysté-
rieux. 

— Je vais... vous reconduire... messieurs, 
articula-t-il en môme temps à haule voix, 
afin de(dorsner le change à son malheureux 
fii odop'tif. 

C'était inutile, d'ailleurs Paul Dartois, 
sous l'influence de récentes-piqûres de mor-
phine, somnolait à moitié. Bientôt il ferma 
complètement les paupières et demeura in-
sensible. 

Aussitôt le père Dartois entraîna les visi-
teurs dans l'un des petits jardwis, déserts a 
cette heure, qui enlounent tes pavillons de 
l'hôpital. 

Et d'un accent étouffé, malgré les difficul-
Iîeprcducnon autorisée seulement pour les jour 

naiix syam traité avec 1? société des Gens de 
Lettres. 

tés éprouvées pour s'exprimer clffTrement 
il leur fit part de ses remarques concernant 
l'un des aides-mécaniciens de son fils. 

-- La physionomie, les yeux de ce gar-
çûn, affirmait-il, m'ont frappé. J'ai cru un 
instant revoir l'un des deux bandits qui ont 
tenté de m'assassiner, rue du Marché-Saint-
Honoré. 

— Bizarre ! s'écria Pardieu. Justement, 
un des aides a disparu subrepticement au 
moment de l'accident. 

— Vous possédez son signalememt, Par-
dieu ? ajouta M. Alexis. 

i — Oui. 
— Donc, si M. Dartois pouvait nous dé-j peindre l'homme dont l'aspect l'a si vive-

ment frappé, nous pourrions comparer. 
— Bonne idée, cher collègue 
— D'autant meilleure que, de mon côté, je 

possède les signalements fournis par le 
concierge de la rue- Marché-Saint-Honoré, 
à l'époque du crime. 

En achevant, le détective tira d'une poche 
intérieure via minuscule carnet dont les pa-
ges semblaient couvertes de caractères hié-
roglyphiques. \r 

— Tout simplement el-e-ih sténographie, 
fit-il, pour dissiper l'étonfrement du pore 
Dartois. 

L'inspecteur Pardieu s'approcha de la 
lampe électrique placée au-dessus du per-
ron d'entrée du pavillon, puis, lentement, il 
l'ut les caractéristiq'ues du signalement re-

cueilli par lui auprès des mécaniciens de 
Paul Dartois. 

M. Alexis suivait attentivement sur son 
calepin. Quant à l'ex-garçon de recette, il 
hochait la tête, comme pour approuver cha-
que détail. 

— Il y a quelques légères différences, dit-
il, lorscjue ce fut terminé. 

— Négligeables, j'en suis sûr, repartit M. 
Alexis. Il est évident que trois signalements 
concernant un même individu, mais fournis 
à des époques différentes, ne peuvent être 
rigoureusement semblables. Ne nous arrê-
tons-donc pas à ces considérations. Il paraît 
y -avoir eu tentative criminelle à Issy, c'est 
à-dire accident préparé. Eh bien, si l'on rap-
proche cette hypothèse de l'attentat dont M. 
Dartois lui-même fut victime, il y a deux 
mois, on en vient à penser que ces deux cri-
mes ont été inspirés par un mobile unique, 
enfantés dans un même cerveau. 

— Très possible, approuva Pardieu, frap-
pé de ia justesse de ces déductions. Il faut 
se rappeler les relations amoureuses qui 
existaient entre M. Paul Dartois et la pu-
pille de Finot 

— Parfaitement raisonné, remarqua M. 
Alexis. Cependant un seul point faible à 
votre argumentation, mon cher Pardieu. 

— Lequel, s'il vous plaît, cher collègue ?.. 
— La perpétration du premier crime, l'at-

tentat commis sur la personne de M. Dar-
tois. Celui-là ne s'expliquerait pas, jusqu'à 
présent. 

— A moins, cher collègue, objecta Par-
dieu, que certaine particularités toutes spé-
ciales, touchant la personnalité de M. Paul 
Dartois, n'eussent été connues du miséra-
ble qui sans doute prépara l'exécution 
de ces deux crimes. 

— Oui, oui, fit le père Dartois. Il y a là 
quelque chose... la vérité peut-être. 

— Par conséquent, reprit M. Alexis, ad-
mettons ces hypothèses. Dès lors, il con-
vient je crois, dans l'intérêt même de l'en-
quête, de faire le silence absolu sur cette 
nouvelle affaire criminelle. 

« Voulez-vous, mon cher Pardieu, vous 
charger de faire ïe nécessaire après du pro-
cureur de la République et à la préfecture 
de police afin que rien ne soit ébruité ? Par-
lez en mon nom et au vôtre. 

— Volontiers. 
— Pas de communiqués ' à la presse, au-

cune nouvelle à personne de l'aviateur bles-
sé. Du moins, jusqu'à ce que nous ie ju-
gions possible et nécessaire. 

— Entendu. 
i— Quant à vous, mon cher monsieur 

Dartois, pas un mot de tout cela à votre 
cher fils. Il a besoin de repos absolu, d'une 
entière tranquillité d'esprit. 

— Oh ! oui, mon pauvre Paul ! soupira 
lo brave homme, mon cher garçon,. si bon, 
si noble, si courageux ! 

Le vieillard s'interrompit, la gorge étran-
glées d'émotion. 

Les deux policiers se retirèrent. 

Ainsi, Paul Dartois, atteint seulement 
d'une grave commotion, put se rétablir as-
sez vite, dans une quiétude complète. Puis, 
sur les conseils de l'inspecteur Pardieu, il 
consentit à quitter Paris, afin d'aller ache-
ver sa convalescance à Blesmes, dans le dé-
parienrént de l'Aisne. 

C'est alors que les journaux, délivrés de 
leur contrainte, apprirent à Finot que l'e vé-
ritable fils de Jean'de Clairville avait mira-
culeusement échappé à la terrible mort 
préparée par Cosmétique. 

L'çxist&nce de l'aviateur, dont l'a rési-
dence ■ était tenue secrète, détruisait une 
fois de plus, d'un seul' coup, toutes les com-
binaisons de l'infâme débitaftit. 

« Que faire, maintenant ? se demandait-
il, angoissé. Comment agir pour sauvegar-
der nos chances de fortune, pour éviter les 
châtiment possibles -et probables ? 

« La situation de Cosmétique ne tient plus 
à présent qu'à un fil. Le moindre hasard 
peut faire découvrir notre géniale super-
cherie. Iï y a déjà là-bas cette Mme Mar-
guerite, si inquiétante. 

« Le plus sage serait d'aller examiner moi-
même, de très près, cette situation critique. 
Louis est incapable, dans ce cas difficile, 
d'agir avec la finesse, la diplomatie néces-
saires. Ah ! si j'avais su, je ne Faura'is pas 
fait partir si vite ! » 

L'astucieux débitant suspendit là ses ré-
flexions angoissantes, soudain interrompu 

par un marchand de tonneaux vides,' qui 
venait le solliciter bruyamment. 

Finot, peu à peu, débarrassait sa cave, en 
prévision de la vente prochaine de son 
fonds. 

Il s'empressa de quitter son comptoir. 
J,.r~,J'ai cm(î ou six bons fûts à bazarder* 
dit-il. 

— Peut-on les voir, patron ? 
Mais oui, mon vieux. Venez, je vais 

vous les montrer. 
— Bon, alors, attendez une minute, j'ar> 

pelle mon commis. 
Et le marchand de futailles revint à la 

porte du débit, criant d'une voix sonore î 
— Hé ! Julot, arrive, mon garçon. 
Un homme d'une trentaine d'années, dei 

taille moyenne, trapu, les mains et le visage 
rougis de taches de vin, la moustache et 
les cheveux d'un blond sale, la pipe aux 
dents, accourut aussitôt. 

Il retira sa casquette crasseuse, mit sa 
pipe, tout allumée, dans la poche de son 
tablier de tonnelier et suivit son . patron 
dans l'arrière-boutique.' 

— Sapristi ! pas commode, cette entrée-
là, remarqua le marchand de futailles en' 
considérant avec un intérêt soutenu la trap* 
pe et le réduit où elle s'ouvrait. 

Dans la cave, il vérifia en connaisseur 
les tonneaux vides, discuta vivement avec 
Finot les prix d'achat. 

Br- fU GEBMAM» 
ILa suite à damnin V 



mm pour le I 
One lettre île i. le iaire de Lille 

Le Confîté de la Provence pour, le Nord 
vient de recevoir de M. Ch. DelesaTle, maire 
de Lille, la belle lettre suivante que nous 
sommes heureux d'insérer : 

Lille, le 21 Novembre 1918. 
Le maire de Lille aux membres do la 

Société « La Provence pour le Nord », 
Marseille. 

Messieurs, 
Nous voici enfin délivrés du Joug brutal des 

Ilarliares, çrul a pesé si rnadement sur nous pen-
dant ces quatre années de longues souffrances ! 
Grande est notre Joie, au sortir de notre captivité, 
de voir se tendre vers nous la main fraternelle 
de la Provence, toujours prête à nous secourir, 
a nous prouver mieux que par des mots, par des 
actes, l'amitié du Midi pour le Nord. 

Nous aussi, nous aimons la Provence ! Com-
ment oublierions-nous qu'aux jours de nos pires 
détresses, elle soulagea no-tre misère par l'envoi 
de dons généreux que notre population vaillante, 
mais si éprouvée, a accueillis avec grande joie. 
Elle connaît maintenant par les journaux de la 
région à qui doit aller sa profonde reconnais-
sance, et c'est avec enthousiasme qu'elle s'élance 
vers vous. 

Nous apprenons par M. Guérin, déjà venu parmi 
vous, que, non content de nous avoir aidés aux 
moments les plus sombres, votre cœur compatis-
sant veut faciliter notre relèvement en ces jours 
meilleurs, mais si difficiles encore, que nous tra-
versons. 

A des gestes si généTeux, nos populations ne 
peuvent .répondre qu'en resserrant les liens qui 
unissent ces doux belles provinces françaises et 
en vouant à la chère Provence gratitude et ami-
tié I 

M. DELESALLE, 
maire de Lille. 

Ceux de nos concitoyens qui dirigent avec 
tant de désintéressement et d'intelligente 
activité le Comité de la Provence pour le 
Nord, ont le droit de s'enorgueillir des termes 
de cette lettre, mais ce serait mal les con-
naître que de penser qu'ils ont attendu l'ex-, 
pression de la reconnaissance du Nord pour 
la Provence pour persévérer dans leur œu-, 
vre de solidarité nationale. 

C'est ainsi que, ces jours dernirs, sont par-
tis à destination de Lille, d'Arras et de 
Mézières, tout un assortiment de costumes 
dont le coût total s'élève à 350.000 ir. 

L'œuvre de la Provence pour le Nord va se 
poursuivre encore avec une activité plus 
intense si possible, tellement sont grandes les 
misères à soulager. Aussi bien notre popula-
tion ne peut-elle manquer de seconder les 
efforts du Comité en continuant à apporter 
sa part contributive. Déjà 25.000 fr. de sous-
crintions nouvelles, dont 10.000 fr. des Raffi-
neries Saint-Louis, ont été reçues par le Co-
mité. Ce chiffre s'augmentera rapidement 
nous en sommes certains, car ce ri est j-a 
mais en vain qu'il sera fait appel à la. gène 
rosité de nos concitoyens, alors qu il s agit 
de secourir ceux qui ont en à subir les hor-

I Teurs de l'invasion. Etre généreux, en la. 
circonstance, est un devoir patriotique. Et 
ce devoir, quel est celui de nous qui n ose-
rait le remplir î — Ch. V. 

Communiqué anglais 
29 Novembre, 23 H. t5. 

Aujourd'hui, nos avant-gardes ont atteint 
la frontière allemande sur tout le front, en-
tre le nord du duché du Luxembourg et le 
voisinage d'Eupen. 
Le passage des troupes par la Hollande 

Londres, 29 Novembre. 
On apprend au sujet de la déclaration pu-

bliée par le. gouvernement hollandais con-
cernant le passage de troupes allemandes par 
le Limbourg, que les gouvernements associés 
ont fait des démarches pour s'enquérir au-
près du gouvernement hollandais, de toutes 
les circonstances du passage de ces trou-
pes. 

Les explications reçues jusqu'ici ne sont 
pas regardées comme satisfaisantes, et il 
semble probable que. de nouvelles représen-
tations seront faites, si les explications sub-
séquentes ne donnent pas satisfaction. 

devant la Cour de justice avec une cons-
cience nette. Il n'y a pas une tache sur ses 
annales. La victoire est duo à la valeur dont 
nos soldats n'ont cessé de faire preuve et 
ce sera une leçon pour tous de voir les cou-
pables recevoir leur châtiment. Quiconque a 
dévasté le sol d'un autre pays, doit en ré-
pondre. 

La Révolution 

arseille %i la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

An nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M Aristide Pougiat, soldat au 120° d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi, à l'âge de 25 ans. 

De M Louis Mouren, de Kognac, soldat au 
8» colonial, mort au service de la Patrie, a 
Salonique, le 26 septembre 1918, a lâge de 

,27 ans. _ 
Le Petit Provençal prend part à l'affliction 

des familles si cruellement éprouvées étales 
pris d'agréer ses bien vives condoléances. 

A l'hôpital bénévole 10bis 

Pour fêter la victoire, il a été organisé, à l'hôpi-
tal bénévole 10 Us, rue Dragon, un concert où les 
blessés ont eu le plaisir d'applaudir : Mmes Bé-
ridza, de l'Opéra Comique ; Gueydan ; de Ravel ; 
Magdelon ; Mlles Lise Claveson, de 1 Opéra, de 
Marseille : Cluzel, du Palais-Royal ; Bonnafoux, 
dé la troupe Sylvain ; Héraud ; Morlot ; MM. Ma-
liens de l'Opéra ; Géo Darcel : Cubisol ; Bonnaud 
François et Langlois, qui ont bien voulu prêter leur 
eracieux concours à l'occasion de cette matinée. 
Nos glorieux blessés ont manifesté par des accla-
mations enthousiastes leur Joie et leur reconnais-

Pupilles de la Nation 
La sectie-n du 3° canton rappeUe à toutes les 

mères ou tuteurs d'orphelins de la guerre quune 
permanence est établie tous les jeudis, de 3 heures 
à 6 heures et tous les dimanches, de 9 heures à 
midi à l'Ecol© de garçons de la rue François-Mois-
son, Prière de s'y adresser pour obtenir tous ren-
seignements concernant l'Œuvre des Pupilles de Ja 
Nation. — Le secrétaire de la section : A..-Elisée 
Petit ' Une rénnion franco-italienne 

A l'occasion du départ de M. le lieutenant Ma-
naut, délégué à MarseiUe du ministre de 1 Arme-
ment et des Fabrications de guerre, rappelé a Pa-
ris pour être attaché au cabinet du ministre un 
déjeuner intime, offert par M. Alferi Osçrio, délé-
gué du Commissariat général des charbons du 
royaume d'Italie, réunissait les chefs de Service de 
la délégation italienne en France. Au Champagne, 
M Alferi Osorio mit en lumière les qualités dont 
fit preuve M. le lieutenant Manaut dans l'exercice 
de ses fonctions et but à sa récente nomination II 
rappada les exceUentes relations entretenues par les 
deux services et émit le vœu que ces relations se 
continueraient avec M. A. Gascard, appelé à rem-
placer M. le lieutenant Manaut. 

M le lieutenant Manaut, à son tour, remercia 
M Alferi Osorio de l'aimable attention qu'il avait 
eue à son égard : il lit l'éloge des membres de la 
délégation italienne en France et souligna, en par-
ticulier les services rendus à, la cause italienne 
par M." Alferi Osorio. 

M le lieutenant Manaut porta un toast a la santé 
de M Laviosa, directeur du Commissariat général 
des charbons du royaume d'Italie, et, pour termi-
ner tout en adressant un souvenir aux morts do la 
Grande Guerre, il but aux chefs d'Etat des pays 
alliés aux armées victorieuses de l'Entente et sur-
tout à l'armée et à la marine Italiennes. 

Allocations aux petits retraités 
Les perceptions de Marseille et des cantons ru-

Taux paieront à partir du lundi 2 décembre les 
allocations temporaires aux petits retraités de 
l'Etat. Ceux-ci devront s'y présenter munis de leur 
titre de pension et du certificat d'admission qui 
leur a été adressé. ■ . . 

Il est rappelé que les paiements suivante se fe-
ront aux dates d'échéance précédemment fixées par 
la circulaire ministérielle du 23 octobre 1917, soit : 
1er mars, 1er juin, 1er septembre 1919. 

Aux réfugiés rémois 
M. Paul Petit, de Reims, ex-prés*dent de la per-

manence des émigrés, à Epernay. se rendant a 
Reims se mettra à la disposition de tous les Ré-
mois qui auraient des renseignements à connaître 
sur la ville, dans la matinée de demain, de 9 heu-
res à midi, 66, montée des Oblats (près du bouio-
vaird Gazzino), ou lui écrire : sergent Petit, même 
adresse. Il se propose, en outre, de faire réunion 
des Rémois, le dimanche 8 décembre, pour compte 
rendu de sa visite à Retins. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE CHARLES SIMON 
Olympique de Marseille contre 

Association Sportive Lyonnaise 
Demain à t h. W, sur U terrain de l'Olympique 
Nous avons indiqué jeudi quelle est la composi-

tion de l'équipe que l'Olympique a mis sur pied 
nom cette Importante rencontre. 

Voici la composition de l'équipe visiteuse et 
quelques notes sur chacun des joueurs qui la com-

^^Goal-kuper — Vergniaud, joueur souple et 
adroit, dégageant bien au pied et au poing. 

Irrière-droit - - Berchet, joue depuis 7 ans dans 
l'équipe, a été plusieurs fois sélectionné. Possède 
un dégagement puissant. , 

An-itre-gauche. — Chapuas, joueur très brillant, 
dégageant dans toutes positions- S'entend très bien 
avec son collègue de droite. Lui aussi a été plu-
sieurs fois sélectionné par le Comité du Lyonnais.. 

Demi-droit. - Roger, ex-joueur de Rennes. Très 
scientifique et s'entendant admirablement bien avec 
son ailier. . *_»,'.« Demi-centre. — Van der MeHier, ex-équipler de 
l'Union Sportive Tourquenolse. Vient de faire. de 
beaux débuts dans l'équipe. 

Demi-gauche. — Desprès, jeune joueur très vite 
et possédant un joli jeu de tête. 

Avant aile droite. — Semon, très vite, centre très 
précis. . ■■ . --, 

Avant inter droit. — Chambonnet, le benjamin 
de l'équipe. Dn peu léger, mais d'une grande mo-
bilité, r- . 

Avant centre. — Fatiguet, capitaine de réguipe. 
Excellent dribbleur et shotteur. Sélectionné plu-
sieurs fols contre la Suisse. Joua le match Nord-
Sud 1913, à Marseille. 

Avant intergauche. !— Taylor, joue depuis peu 
dans l'équipe, mais a su bien -vite s'entendre avec 
ses co-équipiors. 

Avant aile gauche. — Cattoire. ex-joueur de 
l'Olympique Lillois. Possède un joli centre. Sélec-
tionné par le Comité Lyonnais. 

Le dîner offert par le roi 
à l'ambassade britannique 

Paris, 29 Novembre. 
Le dîner offert par le roi George en l'hon-

neur du président, de la République a lieu ce 
soir, en l'Hôtel dé l'ambassade britannique, 
dont la façade est brillamment illuminée. L'é-
tendard personnel du roi flotte au-dessus de 
la grande porte cochère 

Le dîner comprend exactement cinquante-
huit convives. La table est dressée dans la 
grande salle à manger du rez-de-chaussée. 
Des chemins de fleurs y courrent d'un bout 
à l'autre. Des corbeilles de roses et d'oeillets 
y sont disposées de place en place. Les cris-
taux des lustres électriques jettent des feux 
étin celants. 

Le roi, qui occupe le centre de la table, a 
à sa droite, la comtesse de Derby, femme 
de l'ambassadeur d'Angleterre et à sa gau-
che, Mme Poincaré En face du souverain, 
ont pris place MM. Deschanel, l'ambassa-
lord Derby et le prince Albert. 

Le président de îa République a à sa droite 
MM. Sharp et à sa gauche la comtesse de 
Derby. En face de lui se trouvent Mme Ste-
phen Pichon. M. Antonin Dubost et lord 
Derby. Le prince de Galles a, à sa droite, 
Mme' Poincaré et à sa gauche Mme Lou-
cheur. En face de lui, la comtesse Bonin-
Longare, le prince Albert et M. Stephen 
Pichon. 

Avaient pris place à leurs côtés M. Des-
chanel, Mme House. M. Klotz, M. Sharp, M. 
Bonin-Longare, ambassadeur d'Italie, Mme 
Autrand, M. Leygues, Mme Mithouard, M. 
Loucheur, Mme Capel, le général Moinier, 
gouverneur de Paris, Mme Hoaton Ellis, M. 
Raux, Mme Cavondish, M. Tardieu, Mme 
Bedley. M. Quinonès de Léon, Mme Foch, 
Mme Klotz. le maréchal Foch, Mme Spears, 
M. Autrand., Mme phins, M. Mithouard. le 
général Duoarge. M. William Martin, etc. 

Pendant la réception qui a suivi le dîner 
à l'ambassade d'Angleterre, la musique des 
Scots-Guards s'est fait entendre. 

A 10 h. 40, le roi a auitté l'ambassade pour 
rentrer au ministère des Affaires étrangères. 
Il a été chaudement acclamé par Ie% nom-
breux curieux qui, malgré l'heure tardive, 
stationnaient encore devant l'ambassade. 

Les Mmm préliminaires 
ir!! 

M. CLEMENCEAU A LONDRES 
Paris, 29 Novembre. 

M. Clemenceau quittera Paris samedi soir 
pour se rendre à Londres où 11 sera dans la 
matinée de dimanche, 1er décembre. Il sera 
vraisemblablement accompagné du maréchal 
Foch. Il rencontrera M. Lloyd George et les 
membres du gouvernement anglais. ' 

MM. Orlando et Sonnino, ainsi que le co-
lonel House seront à la même époque dans 
la capitale anglaise. Les chefs des gouverne-
ments alliés et le représentant des Etats-Unis 
échangeront leurs vues sur les prochaines 
négociations de paix. 

Londres, 29 Novembre. 
On annonce que "M. Clemenceau, le maré-

chal Foch et MM. Sonnino et Orlando arrive-
ront en Angleterre dimanche prochain. Ils 
débarqueront à Folkestone à midi et arrive-
ront à la gare de Charing-Cross, à Londres, 
à 14 heures. 

Le roi sera représenté à la gare, de Charing-
Cross, par le maréchal duc de Connaught, qui 
souhaitera la bienvenue au maréchal Foch. 
Le premier ministre et les autres membres 
du Cabinet de guerre seront également pré-
sents pour recevoir les personnalités emi-
nentes alliées. 

Le Voyage fin Pfésiieî WIISQO 
Une escadre alliée ira 

au devant du président 
Londres, 29 Novembre. 

On annonce qu'on prend en ce moment 
des dispositions pour réunir une escadre, 
composée de navires de guerre britanniques, 
français et italiens, qui se portera, la semai-
ne prochaine, au devant du président Wil-
son, dans l'Atlantique. Cette escadre accom-
pagnera probablement les navires de guerre 
américains se trouvant actuellement à Port-
land. 

La flotte alliée escortera le président Wil-
son jusque dans un port français. 

Brest, 29 Novembre. 
Selon certains renseignements, le prési-

dent Wilson arriverait à Brest du 9 au 11 dé-
cembre. Sur rade, il y aurait une entrevue 
avec M. Lloyd George, qui viendrait à sa ren-
contre à bord d'un cuirassé britannique. . 

Us Discours île Lloyd Reorge 
La paix que l'on va conclure doit être 

sévèrement juste. 
Londres, 29 Novembre. 

Dans le discours qu'il a prononcé à New-
Castle, cet après-midi, M. Lloyd George a 
dit : « La paix que l'on concluera à la 
Conférence prochaine, doit ê>re une paix 
juste, une paix sévèrement juste. Il ne faut 
plus que les Allemands puissent encore, trahir 
ce pays qui les a accueillis. » 

Pariant de la question des indemnités, M. 
Lloyd George a déclaré : « Cela a toujours 
été'le principe que le perdant paie les frais, 
et c'est ce principe qui doit nous guider vis-
à-vis de l'Allemagne. Celle-ci doit payer les 
frais de la guerre, dans la mesure de ses 
moyens. Il ne faut pas que l'Allemagne puisse 
payer l'indemnité en inondant nos mar-
chés de marchandises offertes au-dessous de 
leur valeur réelle. » 

M. Lloyd George se demande si personne 
n'aura à expier les crimes de la guerre. Il 
ne désire pas poursuivre une politique de 
vengeance, mais nous devons agir de telle 
sorte qu'à l'avenir ceux qui seraient tentés 
de suivre l'exemple des gouvernants qui ont 
plongé le monde dans l'horreur de cette 
guerre, sachent à quoi ils s'exposent au jour 
du règlement des comptes. 

M. Lloyd ■ George entend rendre responsa-
bles ceux qui ont traité nos prisonniers avec 
inhumanité. La Grande-Bretagne se rendra 

Lu Mis fil il 
î'extFâdUîoa do Tex-kaiseï 

Londres, 29 Novembre. 
Le Times publie la note suivante : 
Le gouvernement britannique s'est occupé, 

ces derniers jours, de la situation de l'ex-
kaiser en Hollande. Les experts légistes de la 
Couronne, l'attorney général et le solicitor gé-
néral ont signalé au gouvernement les diffi-
cultés impliquées dans une. action contre l'ex-
souverain. Nous croyons savoir que le gou-
vernement est décidé à adopter, en cette aîfai-
re, une ligne de conduite tout à fait conforme 
aux sentiments populaires de justice et 
d'équité. 

Le Daily Express apprend qu'on ne permet-
tra pas au kaiisecr de séjourner en Hollande. 
Les Alliés adresseront au gouvernement hol-
landais une demande d'extradition à laquelle 
le gouvernement des Pays-Bas ne saurait ré-
pondre négativement. 

Guillaume II n'avait pas abdiqué 
Berne, 29 Novembre.' 

On annonce de Berlin que le gouvernement 
s'est mis en rapport avec l'ex-kaiser pour 
obtenir de lui-même une abdication formelle. 
Les milieux intéressés prétendent que Guil-
laume H a remis une renonciation expresse 
au trône, mais que cette renonciation con-
cerne seulement sa propre personne. 

On voit par là combien on avait raison de 
croire que Guillaume II n'avait pas abdiqué. 
On notera aussi que la renonciation à la-
quelle il s'est résolu, si l'information relatée 
est véridique, abrite toute sortes d'arrières-
pensées. 

L'ex-impératrice va retrouver le kaiser 
Utrecht, 29 Novembre. 

L'ex-impératrice d'Allemagne est arrivée à 
Maasbergen, près d'Utrecht, hier matin, à 
8 heures 20. Contrairement aux bruits qui 
courent, elle paraissait être en bonne santé. 

L'ex-kaiser ne s'est pas porté au-devant 
d'elle, mais le comte Bentinck l'attendait à 
la gare avec trois automobiles. L'ex-impéra-
trice a pris place dans la première avec une 
dame que l'on pense être la comtesse von 
Keller. Le comte Bentinck et le médecin de 
l'ex-impératrice ont pris place dans la deuxiè-
me, qui portait le drapeau d'Utrecht. Mme 
Rosen, femme du ministre allemand à La 
Haye, était aussi à la gare. 

L'ngure d'arrivée du train et la gare d'arri-
vée ont été cachées au public. Il n'y avait 
donc que peu de spectateurs et de journalistes 
présents. 
Le grand état-major préparerait 

une contre-révolution 
Londres, 29 Novembre. 

Le Ddily Mail dit que selon des nouvelles 
reçues par une haute personnalité neutre, le 
kaiser projetterait son retour prochain en 
Allemagne pour revendiquer son trône. 

La révolution serait dirigée par les offi-
ciers du haut commandement, afin d'amener 
son écroulement et de faire rentrer en triom-
phe l'ex-kaiser à Berlin. 

Quelques-uns de ces officiers, déguisés en 
travailleurs, haranguent les foules, et font 
tout leur possible pour encourager la révolu-
tion. Si l'occasion se présente, ces officiers 
enlèveront leurs déguisements et commence-
ront la contre-révolution. 

Le but du gouvernement socialiste de Ber-
lin, en ordonnant au grand état-major de 
se transférer à Berlin, est de pouvoir en sur-
veiller ses agissements de plus près. 

L'indemnité journalière 
anx permissionnaires 

Paris, 29 Novembre. 
Une proposition de résolution a été pré-

sentée par M.Barabant, député, invitant le 
gouvernement à prendre les mesures néces-
saires pour porter à 4 fr. l'indemnité jour-
nalière servie aux permissionnaires, en rai-
son de l'augmentation de la durée des per-
missions. 

Le Retour des Prisonniers de guerre 
Paris, 29 Novembre. 

La Commission sénatoriale de l'Armée a 
entendu M. Ignace qui a confirmé les rensei-
gnements qu'il a déjà fournis à la Chambre 
au sujet des prisonniers de guerre. Il a, en 
outre, fait connaître à la Commission les me-
sures qui ont été prises ■ depuis pour le re-
tour des prisonniers et améliorer leur situa-
tion. 

Pour éviter le chômage 
des ouvriers des usines de guerre 

Le ministre du Travail reçoit les délé-
gués des Chambres patronales 

du vêtement. 
Paris, 29 Novembre. 

Les délégués des Chambres syndicales pa-
tronales du vêtement se sont rendus, dans 
la • soirée, auprès de M. Colliard. Cette con-
férence avait pour but de rechercher les 
moyens de remployer les ouvrières licen-
ciées des usines de guerre, qui étaient occu-
pées auparavant dans les industries du vê-
tement. 

Le ministre a pris note des vœux que les 
délégués ont formulés au sujet de l'amélio-
ration des transports et du ravitaillement des 
industries intéressées en matières premières, 
Les délégués ont déclaré qu'ils pourraient 
occuper un nombre important d'ouvrières si 
satisfaction leur était donnée sur ces divers 
points. 

Le ministre a insisté sur l'utilité que pré-
sentait le groupement, par organisations in-
dustrielles, des besoins des négociants en 
main-d'œuvre qualifiée, en matières premiè-
res et transports. 

Le ministre du Travail compte recevoir, 
dans les premières journées de la semaine 
prochaine, les représentants des divers syn-
dicats ouvriers. 

Les Contrats du Travail 
Une proposition tendant à rendre 

obligatoires les accords entré 
patrons et ouvriers 

Paris, 29 Novembre. 
Une proposition de loi a été déposée par 

M. Jean Lairolle, tendant à autoriser l'ad-
ministration à promulguer, par voie d'arrêté, 
et à rendre obligatoires les accords collec-
tifs passés entre les organisations patronales 
ét ouvrières. 

L'article premier de cette proposition dit 
que lorsqu'une convention collective aura été 
conclue entre un Syndicat patronal et un syn-
dicat d'employés ou ouvriers, ou tous autres 
groupements d'employeurs et d'employés, en 
vue de régler les conditions du travail d'une 
profession dans une région déterminée, l'au-
torité administrative, pourra & la demande 

des intéressés, publier les conventions et les 
rendre obligatoires pour tous les employeurs 
et tous les salariés appartenant à la dite pro-
fession et à la dite région. 

L'article 2 prescrit que la demande doit 
être adressée au préfet du départemônt, S'il 
s'agit d'une convention intéressant une ré-
gion dont les limites dépassent celles d'un 
département, elle est adressée au ministre 
du Travail. 

et îa Législation du Travail 
Paris, 29 Novembre., 

La Commission du Travail a adopté le rap-
port que lui a présenté M. Justin' Godart sur 
les clauses à nisérer dans le traité de paix, 
relatives à la législation internationale du 
travail. Les conclusions de M. Justin Godart 
et que la Commission du Travail a faites 
siennes, invitent le gouvernement à propo-
ser et à soutenir à la Conférence de la paix, 
l'insertion, dans, le traité de paix, d'une 
clause proclamant- la volonté des puissances 
signataires, de réaliser par une législation 
internationale du travail, les conditions Ira 
maines du travail, en sauvegardant l'instruc 
tion générale et professionnelle de l'enfant, 
'la maternité, la vie de famille, la vie sociale 
la santé physique et morale, le développe 
ment de la population. 

En conséquence, le traité de paix : 
1° Promulguera les réformes adoptées à la Con-

férence (le Berne de 1912, à savoir : L'interdiction 
du travail de nuit des jeunes ouvriers, employés 
dans l'industrie; la fixation à dix heures de la 
journée de travail pour les femmes et jeunes ou-
vriers emiioyés -dans l'industrie ; 

2» Renverra à la Conférence Internationale du 
Travail l'examen des réformes suivantes -. Fixa-
tion à 14 ans de rage d'admission des entants au 
travail; limitation de la durée do journée de tra-
vail, et, dès à présent, établissement de la journée 
de huit heures dans les usines a maTChe continue 
et les mines; établissement du repos d'une jour-
née et demie par semaine; organisation et réci-
procité de l'assurance-maladie, de rassurance-in-
validité et vioulesse, de l'assuranoe-cliomage et de 
la législation en matière des accidents du travail; 
égalité de salaires et conditions de travail entre 
travailleurs étrangers et travailleurs nationaux; 

3° De l'institution d'une Conférence périodique 
internationale de travail entre les puissances si-
gnataires, Conférence à laquelle les Etats non si-
gnataires pourront adhérer, et qui devra com-
prendre des délégués des organisations nationales 
ouvrières et patronales. Cette Conférence aura, 
pour but de faire progresser, par des conventions 
successives, la législation intenationale du travail. 
Elle sera maîtresse de son ordre du Jour et pcfliïra 
être saisie de propositions par une des nations si-
gnataires. Elle nommera, dans son sein, une Com-
mission ou Cour d'arbitrage, devant laquelle se-
ront renvoyées toutes les contestations qui s'élè-
veraient entré les nations signataires sur l'appli-
cation des conventions. 

La date de la première Conférence internatio-
nale du travail sera fixée par le traité de paix, 
dans un délai maximum de six mois, à partir de 
sa signature. Dans cette session, la Coniérence 

a) Aborder l'examen des réformes Inscrites an 
deuxième paragraphe A ; 

b) Edicter l'organisation et le fonctionnement, 
dans chaque pays signataire, d'une inspection diu 
travail, dont les rapports seront comparables ; 

c) Créer un bureau international du travail, dont 
le budget sera fourni par les nations signataires 
et adhérentes, chargé notamment de statistiques, 
des enquêtes sociales, techniques, de la centralisa-
tion et de la comparaison des prescriptions émi-
ses en vertu des conventions internationales, re-
latives au travail et des rapports nationaux sur 
leur application. 

Bulletin météorologique 
Lo vent est modéré ou. assez fort des régions 

Ouest sur nos côtes de la Manche et de l'Océan; 
assez fort ou fort sur celles de la Méditerranée. 
Les pluies persistent sur l'ouest de l'Europe. En 
France, on a recueilli 38 millimètres d'eau au 
Ballon-de-Servance (neige); 21 à Besançon, 15 au 
Havre, 10 à Lyon, 9 à Calais, 8 à Limoges, 7 à 
Paris, 4 à Biarritz, 2 à Brest. 

Ce matin, le temps est nuageux dans le Sud-
Est; couvert, brumeux ou pluvieux dans les au-
tres régions. La température reste supérieure à 
la normale dans toute la France. Le thermomè-
tre marquait ce matin 6 degrés à Belfort, 7 à 
Dunltercrue, 8 à MarseUle. 10 à Clermont-Ferrand 
et Toulouse, 11 à Paris, 12 à Brest, 13 à Bor-
deaux. En France, des pluies sont encore proba-
bles. Dans la plupart des régions, le temps sera 
généralement nuageux ou brumeux. La tempéra-
ture restera relativement élevée, sauf dans le Sud-
Est. 

A Paris, temps pluvieux au Parc Saint-Manr. 
La température moyenne, 6 degrés 9, a été supé-
rieure de 2 degrés 7 à la normale (4 degrés 2) 
depuis hier. La température maximum, 11 de-
grés; minimum, 4 degrés. A la Tour Eiffel, maxi-
mum, 9 degrés; minimum, 4 de-grés. 

LE PRIX DE LA VIANDE 
ABATTOIRS DE MARSEILLE 

Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 
hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, de 400 à 400 fr.; gris, de 380 à 
400; vaches laitières, de 300 a 400; de montagne, 
de 300 à 400; moutons et brebis,, de 250 à 530; 
veaux, de 500 a 530; agneaux, de 500 â 620; porcs, 
675; chèvres, de 150 à 300 fr. les 100 kilos. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, 29 Novembre. 

Brebis amenées 76. 'le 240 à 260; agneaux ame-
nés 181, de 460 à 510 fr., poids vif; porcelets ame-
nés 26, de 60 à 70 fr. par téte. 

Bulletin ZE^iiî-GincIea? 
Paris, 19 Novembre. — Bonne tenue générale 

sur notre marché, malgré le manque d'activité. 
Bonne tenue en raison de la veille de la fin de 
mois. La fesrmeté de nos rentes ne se dénient pas, 
et les actions de nos banques sont soutenues. Lo 
bilan de la Banque de Fraoïce, qui vient d'être 
publié, fait ressortir le succès de l'emprunt. L'en-
caisse or, en effet, a augmenté de prés de 10 mil-
lions, tandis rrue les billets en circulation ont di-
minué de 119 millions. Enfin, l'Etat a remnoiirsé 
à la Banque, sur ses avances, 1300 millions. 

Kff — 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Le Comité régional des Sociétés do préparation 

miUtaire de îjrance et des colonies informe les 
présidents des sociétés, les moniteurs, membres du 
jury et élèves que la distribution des prix aux 
lauréats du concours du 24 novembre aura Ucu 
dans les salons Massilla, I, rue de l'Arsenal, de-
main, à 20 heures. Cette cérémonie réunira les 
autorités civiles et militaires. 

•vw A la Société le Drapeau, préparation au 
C. P. S. M. infanterie et cavalerie; cours tous les 
jours au siège, gymnase Bertrand-Thavaucl, rue 
d'Arcole, 9. 

vyv Au Groupement des sociétés la Patriote, 
l'Etrler. les Excursionnistes de Provence, demain, 
à 8 h., rassemblement au stand de la Patriote, au 
Pha.ro. Education physique et tliéorio de tir. Lo 
soir, a 20 h., distribution des prix du concours 
régional ' aux salons Massllia. 

vyi A l'Ecole Marseillaise « Louis Morin », do-
main, à 8 h., éducation physique au Pharo. Le 
eotr„ à 8 h., rassemblement rue de l'Arsenal, 1. 
Distribution de prix aux lauréats du concours du 
Comité régional de la F, N. des sociétés de P. M. 
Mercredi et vendredi, gymnastique au siège. Ins-
criptions reçues au siège, 16, rue Barthélémy. 

COMM UMïCATIOM§ 

Fédération des Comités d'intérêts de quartiers. — 
Domain, à 9 h. 30, réunion des délégués des Comi-
tés au bar Blanc, 11 a, boulevard Dugommier. 

Avis aux réfugiés alsaciens-lorrains. — Réunion 
demain matin, à 9 h. 30, brasserie du Chapitre. 

Parti socialiste S. F. I. O. (9' et 10* Sections). — 
Demain, à 9 h. du matin, réunion au bar de la 
Rotonde, place Castellane. Présence indispensable. 
Amis et lecteurs de la « Vague » et du « Populaire » 
réunion à 6 h. 30 au bar de la Rotonde, place 
Castellane. 

Les Intrépides. — Demain, à 6 h. 30 du soir, 
réunion, 34, allées de 'MeiHian, salle du 1". Ré-
voUlon, radiations, quotités. 

Touristes Marseillais. — Demain, à 10 h., réu-
nion; à 3 h., concert artistique. 

Les Amis de l'Instruction Laïque Marseme-Blan-
carde. — Demain matin, répéutlon pour les mah-
doUnistes filles, pupilles, juniors, cadets, tambours 
et clairons. Nouveau local : boulevard Rougier, 19. 

Philharmonique du Prado. — Les membres an-
ciens ainsi que les nouveaux adhérents sont priés 
d'assister avec leur famille à la réunion ce soir, 
à 6' h., au siège, 240, rue Paradis. 

Amis de l'Enseignement de Menpcnti. — A la réu-
nion générale qui a eu lieu le 24 novembre au siège 
social, les membres présents ont bien voulu renou-
veler leur confiance à l'ancien bureau. Ce dernier 
fait un appel pressant à tous les anciens membres 
de vouloir bien assister à la prochaine réunion qui 
aura lieu lo dimanche l" décembre, ii 8 h. 30 du 
matin, au siège de la dite société en vue de sa 
nouvelle réorganisation. A l'unanimité, rassemblée 
générale souhaite la bienvenue a. tous ses jeunes 
cadets et exprime le désir de les voir Tevenir en 
bloc afin de reprendTc ses travaux de culture phy-
sicpie et morale d'avant la guerre. — Le président, 
Colomlès, 

DES TREIZE PAÇUETS 
du FERS Blaize 

! CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 1 ir. le paquet; par poste 1.25 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

m trousseau de clefs, dont une à pompe. 
Rapporter à l'Opéra Municipal con-

tre récompense. 

AViS DE DECES 

M. Louis Nevière, ■ de la maison Rougon ; 
M. et M™ Louis Levôtre, née Castellan et 
leur fille ; M. et M" Lucien Serre, née Cas-
tellan et leurs enfants ; M"" Marie Nevière ; 
M. et M"" Augustin Brun, née Nevière et 
leur fils ; M" veuve Coquillat et ses enfants; 
les familles Duplan et Durand ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M™ Louis 
NEVIERE, veuve CA3TELLAIL leur épouse, 
mère, belle-môre, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, déeédée le 29 novembre à 
l'âge de 61 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui samedi 30, à 3 heures, 152, boulevard 
Baille. ^ 

1 M~ veuve Penellon, née Lombard ; M™ 
veuve Aimedieu, née Lombard ; M. Victor 
Lombard, juge au Tribunal de Commerce, et 
M"' Victor Lombard et leurs enfants ; M. Lu-
dovic Lombard, notaire à Aix, et M"' Ludovic 
Lombard et leurs enfants ; M. et M"" Charles 
Jonquet et leurs enfants : M. et M"' Victor 
Jonquet et leurs enfants ; M'" Elise Jonquet ; 
M. Emile Jonquet ; M. Pierre Audibert, juge 
au Tribunal de Commerce, et M™ Pierre Au-
dibert et leur fils : M. et M™ Louis Audibert 
et leurs fils ; M"' veuve Marius Audibert et 
ses enfants ; M. et M™ Félix Boudinaud, née 
Lombard et leurs enfants ; M. et M- Joseph 
Mazuir et leur fille ; M. et M- Elie Guirau-
dou ; les familles Lombard (d'Antibes), Pe-
nellon, Audibert, Michelon, Coreil, Héraud, 
Massendard, Grégori, Raybaud (de Nice), 
Pissère, Alwike, ont l'honneur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Emile LOMBARD 
Ingénieur des Arts et Manufactures E. C. P. 

Vice-président de la Chcmbr de commerce 
Administrateur de la Caisse d'Epargne des B.-d.-R. 

Chevalier de la Légion d'honneur 
leur frère, oncle, grand-oncle, cousin et allié, 
décédé le 28 novembre 1918, muni des Sacre-
ments de l'Eglise et les prient d'assister à 
son convoi funèbre qui aura lieu dimanche 
1" décembre, à 8 h. 30 du matin, rue Saint-
tin, rue Saint-Savournin, 71. 

M. le président et MM. les membres du 
Conseil d'administration de la Société Nou-
velle d'Embarcations de Servitude, ont l'hon-
neur de faire part du décès de leur regretté 
collègue M. Emile LOMBARD, et prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu diman-
che 1" décembre, à 8 h. 30. 71, rue Saint-
Savournin, 71. 

MM. les professeurs, les élèves et anciens 
élèves des Cours tls mécaniciens et de radio-
télésrapîiïsîes de ia Chambre de Commerce 
sont priés de se rendre aux obsèques de 

M. Emile LOMBARD 
Vice-Président de la Chambre de Commerce 

qui auront lieu le dimanche 1er décembre, à 
S h. 30. 

L'on se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Savournin, 71. 

Les membres de la Société d'Escrime sont 
priés d'assister aux obsèques de leur regretté 
collègue M. Etnïia LOMBARD oui auront lieu 
demain dimanche, à 8 heures et demie du 
matin, rue Saint-Savournin, 71. 

M~ veuve Ginouvès, née Tastevin ; les fa-
milles Ginouvès, Bron, Borrély, Blancotto 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Louis GJHQUVES, leur époux, père, 
grand-père, beau-père, cousin et allié, décédé 
à la Pomme, à l'âge de 70 ans. 

Ses obsèques, purement civiles, auront lieu 
à la. Pomme, aujourd'hui samedi à 15 h. 30. 
Selon la volonté du défunt, on ne reçoit ni 
fleurs ni couronnes. 

Un tramway partira à S h. 45, de la gare 
Noailles. 

MM. les membres de l'Association coopéra-
tive des débitants de boissons gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre syndicaio 
sont priés d'assister aux obsèques çye M. GI-
NOUVES, à la Pomme, qui auront lieu le 
30 du courant, à 3 h. 30. 

M" veuve Camille Maïero fait part à ses 
parents, amis et connaissances du décès de 
son époux regretté M. Camille MAÏERO, dé-
cédé à l'âge de 36 ans. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui samedi à 7 heures et demio 
rue Sainte-Cécile, 73. 

M"* veuve Lazare Rousset, née Amiel et se. 
enfants ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éurouver en la per-
sonne de M. Lazare ROUSSET, décédé le 
29 novembre 1918, à l'âge de 50 ans, et Jési 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui samedi 30 du cou-
rant, à 2 heures de l'après-midi, à Château-
Gombert. Bastide-Longue. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat BASAtîT Georges, de la 15° 
section des infirmiers, mort pour la Patrie, 
qui auront lieu aujourd'hui samedi 30 du 
courant, à 2 heures, à l'hôpital, rue du Pla-
tane. 

ILS B3ILLEK0NT VITE ET SANS EFFORT 

Demande! le Programme ffrntatt 
des Etablissements JAMET-BUFFEREilU 

lS.Allass do Mellhan. MARSEIliE 

Au moment où l'on envisage de tous côtés la. 
reprise des affaires que la guerre a arrêtées, l'at-
tention des industriels et des commerçants fran-
çais doit se porter spécialement sur nos riche» 
colonies de l'Afrique du Nord. 

Ce vaste pays, dont plusieurs années de ré. 
coites favorahlcs ont encore augmenté la pros-
périté, est un champ d'action où nous avons le 
devoir, et aussi un gros Intérêt à ne pr.s nous 
laisser distancer par aucune concurrence étran-
gère. Tributaire de l'importation pour la plus 
grande partie des produits manufacturés qui lui 
sont nécessaires, notre empire colonial Nord Afri-
cain doit être un des meilleurs et des plus con-
sidérables clients de la France de demain. 

A tous ceux quo cette question peut intérr.ner, 
nous signalons le Grand Annuaire Général de 
l'Algérie, de la Tunisie et du Maroc, dont l'édi-
tion 1919. qui est en préparation, contient sur toute 
l'Afrique du Nord la documentation la plus com-
plète. 

r les pauvres 
Si je n'ai plus le sou, je suis perdu. J'eni» 

tends bien que je ne mourrai peut-être pas, 
je vivrai d'expédients, de misère et de... pri-
vations, mais quant à me faire une situation, 
il n'y a plus rien à faire. Si quelque bonne 
âme me prête de l'argent, je refais figure, ja 
remonte le cheval de nia destinée et nie 
voilà, de nouveau en bonne posture. Chez 
les anémiques, il en est de même. Ils n'ont 
plus de vif argent, c'est-à-dire de sang, lis 
sont pauvres et pour eux aussi, il n'y a 
plus rien à faire, à moins qu'on leur donne 
ou qu'on leur rends du sang. Il n'y a pas 
moyen d'en sortir autrement, il faut qu'on 
leur donne ou qu'on leur vende du sang et 
non pas du sang qu'on leur apportera en 
liacons, mais du sang qui se fera dans leur 
corps. Ce n'est pas avec du repos, ce n'est 
pas avec un supplément de nourriture, que 
votre estomac n'assimilerait d'ailleurs pas,, 
que vous arriverez à avoir dans votre corps.-
du sang riche et pur, qui n'y est pas oui 
qui n'y est pas en quantité suffisante. Il faut 
qu'on vous le donne ou qu'on vous le vende 
ce sang, je vous dis. Diable I à qui faut-il 
s'adresser ? Ignorant que vous êtes, chacun 
sait que les Pilules Pjnk donnent (Ai sang 
avec -chaque pilule, que, depuis plus de 
30 ans, elles ont donné chaque jour, dans le 
monde entier, du sang riche et pur à des 
milliers de pauvres de ce côté, et la marcuei 
des Pilules Pink, Pilules Pink pour person-
nes pâles, aurait pu être aussi « Pilules 
Pink pour les pauvres », 

Et pour finir, une' 
preuve de plus que 
si les Pilules Pink 
promettent de don. 
ner du sang, elles 
tiennent leur pro-
messe. Mlle Jeanne 
Lacroix, de Priay; 
(Ain), écrit : 

« Dieu merci, vos 
Pilules Pink sont 
venues facilement à 
bout de l'anémie 
qui me minait. De-
puis longtemps déjà 

5^"^ on m'avait dit que 
j'étais pauvre de 
sang. J'étais tou-
jours faible, pâle, 
sans appétit, sans 

entrain et je menais une triste existence. Les 
remèdes que j'ai pris semblaient ne pas avoir 
d'action sur moi et mon dépérissement s'ac-
centuait tous les jours. Vos Pilules Pink ont 
heureusement changé tout cela •. 

Les Pilules Pink sont souveraines contra 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
points de côté, douleurs, épuisement nerveux, 
neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt, 23, rue Ballu Paris, 3 fr. 50 
la boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes franco, plus 
0 fr. 40 de timbre-taxe par boîte 

Mlle Jeanne LACROIX 

au maximum bijoux, tableaux, ot> 
wiim jets d'art, meubles ; prêts sur ga. 

ranties. Mme VALOS, 18. Grand'Rue. 

g Fabrleation exslusivement Françaiss 
ÏB1ÎB en Gras : 18, EMS de Passy, PARiS 

Production : 7S kilos par jour* 

montres do Précision 
El? VEHTE CHEZ LES BOIS IIOBL0G2RS j 

Exiger la marque L9 P sur le cadran V 

tapages assnre eîîet laaâtgif, JM 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ; 

coton, laine, mMaine, soie, etc. 
VSMTE DASS TOUTES DROGUERIES, E3EKCER5ES, etc. 

avss un 
:WB_ paquetda l^LaMliUfc, ï S £ ia 

.On obtient une Eoisson incomparable qui remplaoe le VIN 
Il sufflt.de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de «e mettre 

» a taole, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Kfleynadler et ses succursales. - (Weyer, J. Lasiaz, successeur, oh. du Rouet 193 -* 

Fr-ea», boulevard de k Madeleine, 138. - Beoohl, place d'Aubagne. -Braq, rue Pabrè^ae 
Toulon. - Trofebas, La Qotat. - Chaix, rua des Gordeliers, 32, Aix. - VlgnaudI Placl' 
Plguette, Avignon. - Jomolini, agent général. 29, rue Bonaparte. Nice.- Galzin, a A uns (Van 

Envoi contre mandat, 10 Pacruets, 2.8 O 

*f^™l^!®*érml S A' OLIV'EI»« 87i*rae d'Anvers, aai 2' 



CE SOIR9 A S H. 30 
et Jours suivants 

SAT1SÉES : Dimanche t" et Lvntft 2 Dscsmiira 

Le chef-d'œuvre du Rire 
avec GASSÏVE 

Tous les soirs, à 8 h. 
HMTIfËES : Dimanche, Lundi et Jeudi 

A LA RICHE 
La Nouvelle REVUE 

<a.'A.ntoiiiix BOSSY 

EKTRA.T DES 
du 

WSMUTES 

M lia iajfiiylppel dix 
Par arrêt de la Cbcœabre des 

'Arasls caniectioaiiûls devenu 
d'eliniiif, du 15 mars J3U8, en-
registré, ios sieurs Krauer 
Guillaume, 00 ans, et Pélis-
sier. Gabrirfi£ugû-iie, 46 ans, 
négociants à Marseille, quai 
dé Rive-Neuve, 14, ont été dé-
clarés atteints et * convaincus 
du délit de conirefaçon d'une 
marque l'Etoile, appliquée sur 
des jambons, propriété du 
sieur Ciiaudoin Pierre, négo-
ciant à Marseille, allées de 
Meilhau, n» £7 ; 

« Attendu <ju!il résulte des 
documents produits et des dé-
positions entendues à Tau-
oiance dn Tribunal oorrec-! 
tionnel de Marseille, que de-
puis plusieurs années, au 
laoins huit ans. ont déclaré 
les témoins Acberbi et Carce-
jiac, ies jambons quo Chau-
doin faisait porter au frigo 
riûque étaient marqués à 
l'Etoile, qu'un, grand nombre 
de clients de Chaudoin ne 
connaissaient le jambon en 
.boites vendu par cette maison 
que sous le nom de Jambon 
a l'Eèoile ou l'Etoile, nom 
sous lequel ils avaient l'habi-
tude de faire leurs comman-
des ; 

« Qu'ayant appris dans le 
courant do mai 1917, que la 
maison Krauer et Pélissier, 
ayant son siège à Marseille, 
quai de Rive-Neuve, 14. appo-
sait sur ses marchandises une 
marque constituée par une 
étoile avec les mots « Jambon 
LStoile », Chaudoin s'est fait 
autoriser à faire procéder à 
Nice. Toulon, Drafruignan, Mo-
naco, Les Arcs, Saint-Raphaël, 
Fréjus, Tarascon et Marseille, 
a la description sans saisie 
des produits qu'il prétend 
marqués à son préjudice en 
contravention de la loi du 23 
juin 1857. puis actionné de-
vant le Tribunal correction-
nel de Marseille, Krauer et 
Pélissier. sous prévention du 
délit de contrefaçon et cent 
mille francs de dommages-in-
térêts ». 

Attendu qu'il importe peu 
que l'Etoile qu'ils ont usurpée 
soit a 6 branches et plus pe-
tite que celle- dont Chaudoin 
s'était réservé l'usage exclu-
sif, la confusion ayant dû 
évidemment se produire en 
tre les produits Krauer et Pé-
lissier qui sont de provenance 
américaine, et ceux de Chau-
doin dont la fabrication lo-
cale les désignait au choix 
des consoKiimatieurs ; que loin 
de prouver leur bonne fol, les 
lettres de Toy-Riont qu'ils ont 
produites aux débats démon-
trent que Krauer et Pélissier 
ne se sont, point mépris sur la 
naturo délictueuse qu'ils com-
mettaient puisqu'ils se sont 
emparés sans le moindre droit 
d'une marque dont Chaudoin 
était propriétaire, pour l'ap-
pliquer sur un produit simi-
laire... 

La Cour, réformant le juge-
ment rendu le 7 décembre 
3917, par le Tribunal correc-
tionnel de -Marseille et faisant 
droit à l'appel interjeté par 
Chaudoin, déclare Krauer et 
Pélissier atteints et convain-
cus d'avoir depuis le 4 avril 
1916, notamment par leur dé-
pôt à cette date, imité, frau-
duleusement la marque pro-
priété de Chaudoin, cette-
imitation ayant 'été de nature 
à tromper les acheteurs, et 
d'avoir sciemment vendu et 
mis en vente, les produits re-
vêtus de la marque fraudu-
leusement imitée, délits pré-
vus et punis par l'article 8 de 
la loi du £3 juin 1857, et en 
réparation lés condamne à 

payer a Chaudoin des dom-
mages-irïtérûts a fixer par état 
devant Monsieur Pellen, ex-
pert, les condamna d'ores et 
déjà a paver le coût des In-
sertions dans un journal de 
Paris Le Petit Parisien et 3 
journaux de Marseille, Le 
Petit Marseillais, Le Petit 
Provençal, Le Sémaphore, et 
ce avec contrainte par corps 
et tons les dépens da première 
instance et d'appel. 

Etude de M» VIDAL-NAQUET, 
avoué, 

70, me Montgrand, Marseille 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

1" De la VILLA FLORIA, 
avenue Fedeli, quartier Bom-
pard, à Marseille. 

Mise à prix. Fr. 5.0O0 
S» De la VILLA TOSCA, ave-

nue Fedeli, quartier Rom 
pard. à Marseille. 

Mise à prix Fr. 6.000 
3« De la VILLA AMICA, a-ve-

nuo Fedeli, quartier Bom-
pard. à Marseille. 

Mise à prix....... Fr. 5.080 
4" Delà VILLA RUSTICAKA, 

rue du Soleil, quartier Bom 
pard, à Marseille. 

Mise à prix „ Fr. 6.000 
5° De la VILLA BOHEME, 

rue du Soleil, quartier Bom 
pard, à Marseille. 

Mise à prix Fr. 6.000 
L'adjudication aura lieu le 

vQittiretti treize décembre 1918, 
à neuf heures et demie du ma-
tin, en la salle des ventes au 
Palais de Justice, à. Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M» Vidal-Naquet, 
avoué, rus Montgrand, 70 ; à 
M» Alfred Rousset, rue Saint-
FerréoL 43 ; à M» Seguin, sup-
pléant M» Gabriel Rousset, 
rue Haso, 23 ; à M0 Estrangin, 
avoué, raa Paradis, 21 : à M0 

Brunet, avoué, rue Saint-Fer 
réol, 39 : à M» Templer, sup-
pléant de M9 Aillaud, rue 
Montgrand, n° 1 : ou voir au 
greffe le cahier des charges. 

SITUATIONS : On Demande 
DESSINATEURS et CALQUEORS industriels ; 
CHEF MECANICIEN pour entretien camions et automobiles ; 
1» Sténo-dactylo ; ( . Connaissant parfaitement 
2« Secrétaire p» Dïfi- U6lna ( — L'ANGLAIS — 
S'adresser : SANTI BSAYOL, 1, rue de la République, Mars"» 

de 5 heures à 6 heures du soir. 

AVE G 

S 
nous faisons traiter HOTEL de 

au centre môme, 15 pièces, petit loyer, long bail, élec-
tricité. Affaire spéciale laissant net par mois S.OOO fr. 
au minimum. Vente forcée pour cause de décès. 
S'adres.: <M, csEZées des Capucines, au 2" étage 

Râperateir m m&mi m î iiiir 
guérit Eûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Eroncbites, Coqueluche, Ebtsms, Asthme, 
Grippe, Xttflzuesizix. 

Sarix : 0 franes Je demi-litre, Impdt cemprl* 
(Franco par *3 flacons) 

Pharmacie CODQL, 83, rcra de ia iàéptÉiiqus, Marseille 

RECHERCHE OE OSSPABU 
Prière aux prisonniers ra-

patriés d'Allemagne qui pour-
raient donner des renseigne-
ments au sujet de Aubert Gus-
tave, du 3118 d'infanterie, 17° 
compagnie, secteur 112, dis-
paru au Mort-Homme le 10 
juin 1916, de vouloir bien 
écrire à M" Aubert Thérésa, 
au Moulin-de-Redon, par Au-
riol (Bouches-du-Rhône). 

nH DEMANDE jardinier 4 j. 
U p. semaine toute l'année. 

BONNE domestique sachant 
faire la cuisine pour villa 

banlieue. 

PLACIER pour commerce de 
vins ay. déjà b. clientèle. 

Goiffon, 81, ail, d. Capucines 

2e fi use» M. Valentin ayant 
MBltà vendu s. fonds dro-

guerie alimentation, 53, rue de 
Bruys à personne désignée d. 
l'acte, oppositions 28 A, rue St-
Bazile, chez M. F. Rosier. 

CAÎÎRE1ASES aSËVP.TEREiiTS EU CARREAUX Dt TOUTES SORTES 

73. RUE D'ITALIE - MARSEILLE 
Tè!èPh:46-40 . Télêgr* Jinègre -MARSEILLE . 

Etudl de M« J. BRUNET, 
avoué. 39, rue Saint-Ferréol 
Marseille. 

m 
Le vendredi 20 décembre 

1918, au Palais de Justice à 
Marseille, à 9 heures et demie 
du matin, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques 
par licitation : 

1» D'UNE MAISON, sise à 
Marseille, boulevard Bougier, 
u° 31, sur la mise à prix 
de Fr. 7.000 

2° D'UNE PROPRIETE ru-
rale au territoire d'Allauch, 
quartier des Naudins, avec pe-
tite construction sur la mise 
à. prix de Fr. 3.000 

S'adresser à. M» J. Brunet, 
avoué poursuivant et à M8 Is-
nel, avocat, simpléant M9 Jac-
quin, avoué colicitant, et voir 
au greffe le cahier des char-
ges. 

Pour extrait : 
Jh BRUNET, avoué. 

MALADIES SECRETES 
da la peau, des poumons 

Cliniaue î Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

crue les remèdes. 

A LOUER chambre et cuis, 
meub., vallon des Auffes, 

eau, gaz. Rue Estelle, 3. ma-
gasin robes. 

FSGOES Ier CHOIX 
Bougie caisse dix kilos franco 
35 fr. la caisse contre man-
dat A. Fellous, 26. rue Colbert, 
Marseille. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL, 

6, rue Haxo, 6 

GRANDE AGENCE 
Béduerranéenne, 35, rue de l'Arbre 

R EPASSAGE i 450 fr. avec 
log. Prix 1.050 fr. 

COIFFEUR L 320 fr. avec loc. 
<à Prix 1.300 fr. 
pORSETS pl. cent. L 550 fr. 
Is à voir de suite. 
CREMERIE 1. 800 fr. av log.. 
'è b. inst. Prix 4.500 fr. 
siOLAILLES b. log.. rec. 200 f. 
H p. j. Prix 4.000 fr. 

BOULANGERIE 1. 1.000 fr. b. 
située. Prix 11.000 fr. 

■ ODE EPICERIE 1. 350 f. av. 
J log. Prix 2.000 fr. 

GRAND choix de boulange-
ries. 

si TOUS atea 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

Lasatlvss, Antiglatreases, Antlhillensea, SfâparatlVea. 

ELLES RË8SSISSENT LA 0U TOUT h iGHOUl 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pu 

•Intestin et produisent toujours d« VI ~ 

UNE 
toujou 

ou DEUX 
l'Effet. 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 
un résultat satisfaisant. 

83 HEPÎER SES ITOMBMBI.ES C0STÏIEPAÇ0S8 ET IMITATIONS 
Il faut exigsr dans toarcs les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS, 
Les Exiger ca Boites a» 2 fr. (Impôt compris) 

portant nno éîoilo roage (marqtie déposée) euff^ ' 
le couvercle ot les mots " Dupuls Lilla " 

Imprimes es noir sut choqua 
pliai» de «misai ronge. 

Toute femme qui souffre d'un troublé quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrlte, Fibrome, Salpingite, 
Ovarjte, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

OM nrCiRF appartement 3, 
li UtdfrtK 4 ou 5 pièces vi-

des, plein centre avec ou sans 
échange de rez-de-chaussée 
contre 3 pièces, jardin, cham-
bre de bonne, cave. Ecr. Mlle 
Samat, 31, rue Pavillon. 
FUPS fl! à conférer à person-
£3Ï85 LUâ ne bien au courant 
vente et achat légumes et 
fruits frais. S'adresser 41, rue 
Sainte-Pauline, Alimentation 
Moderne du Midi. 

n!!tfS?£PÇte,,er3' chaudron-UUIiiiLTfiO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

A VENDRE Tmll^ll 
reaux, toilettes. 5, rue du Ly-
cée. 1er. 

libre, grande ex-
périence clientèle 

désire remplacer confrère. 
Ecrire D1 G., hôtel de la Pos-
te. Marseille. 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sons on très petit volume tons les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de J'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 ff« 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

FORGERONS 
FRAPPEURS 

de grande forge sont deman-
dés, 21, rue Caravelle et boni, 
Vauban, 25, Marseille. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel. 
10. rue des Minimes. 

DRAPEAUX 

SUIS ACHETEUR DIRECT 
voitures de place et autres, 
harnais, automobiles, me rend 
sur les lieux. S'adresser Gar-
cia, hôtel Sainte-Marie, cours 
Belsunce, 36. Courtiers s'abs-
tenir. 

UILEL 
de table extra Jt "JTft 

Le litre. £ U 
lo Moulin de frmmm 

2, rue François-Moisson 
(angle boulevard des Dames) 

&l DEMANDE m 
mé ou homme certain âj?e. 
S'adr. Musy, place des Hom-
mes, g. de 1 h. à 2 h. Se pré-
senter avec références. 

f, RUE ÛQLBERT, 1 - ÏTOSESLIE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements de3 dents. Appareils et 
Dentiers de t« systèmes. Extradions s. douleur. 

MmMm de Geoiiloliooo 
Franco-Américaine, soceursala de Paris 

Imperméables et gabardine 
p. dames, hommes «t enfants, 
tout faits et sur mesure, livrés 
en 48 h. ; réparations et trans-
formations. Réparation gra-
tuite pour nos clients. Maison 
défiant toute concurrence. 30, 
quai du Canal, coin rue de 
la Paix. 

irorç plieuses, fem-
aiLlîî.0 mes et hommes 

de peine sont demandés, 
Sainte-Philomène. 60. 

rue 

uniquemenl composée de plantes lnoftensives Jouis 
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues ' années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar 
raese l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en môme 
tempe qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence rie l'Abhô Soury ne peut 
Jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomao ou des 
Nerfs, Chaiears, Vapeurs, Etouffamonts, soit malai 
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer 
en toute confiance la Jouvence de l'Abbé 
Soury, car elle guérit tous les Jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4- Ir. 25 dans tontes les Pharmacies , 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mas. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. E O par flacon pour l'Impôt 

exiger la Véritable J00VERCE de i'Âsbé S00R7 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

fNotice contenant renieianementi gratis) 

QUER1SOM iîEFiït. i .„'& 
- SERIEUSE 
•ans rechute poeoimo 

parlre COMPRIMES lie GIBERT 
606 absorbante sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur refucacité de» doses ft-nctio:mées 
répétées tons les jours. 

Traitement facile et tfisonet même en voyage 
La boite de 50 comprimés ÎO francs franco contre mandat 

Pharmacia 819ERT, 19, raa (i'Maps, iarseilie 
A Toulon : Phie Chabre ; à Avignon : Ravoux, 26, r. Républiqna 

SI10P INFANTILE GI1ÎS ̂ S%^U\o\^&L 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET. En ente partout. Depot : PHl« HË&HAN, 8, al. Beilhas. Se méfier des imiutioas 

IMPERMEABLES 
confectionnés, h*° nouveauté, 
pour MM., dames. Imper, p. 
militaires, 1/2 gros, détail, ré-
par. 13. r. Magenta, près du 
c. Belsunce. Mais, française. 
fer AlflC Ma«asm V. H. S., i rlssa bar, boulevard Vau-
ban, 109, v. p. M. Claparède 
à personne dés. d. l'acte. Op. 
chez M. Bolze, 13, rue Alfred-
de-Musset. 

L'épicerie 51, rue 
Saint-Bazile a M" 

Fantaistier, est vend, à p. d. 
d. acte. Opp. au dit fonds. 

2e M. Baso Joseph, pro-
Hslâ priôtaire à la cam-

pagne dft La Gineste, à Vau-
frèges, ne répond pas des det-
tes que pourrait contracter 
son épouse veuve Lanza, née 
Batarel Clémence, qui ne de-
meure plus avec lui. 

P IEF5RS BRIQUET 10 fr. le 
100, 5 ra/m, 1 fr. 50 la douz. 

Crouzat, 9, boul. Dugommier. 

8 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Ru© NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

OU PINTO VENDE 
Ecrilei* et Mm 

entous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

ira, place MfeBtBMÏy 
MARSEILLE 

Le cêram i VICÏOB HEYEIES 

Imn- Ster. dn P«tu Pravenc,a> 
"ne fl* In Darse 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriques pal-

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIOSS ABSOLUMENT SAKS DOULEUR, — Réparations en3 heures - Tel 17.84 

Les AKNOPïCES doivent nous parvenir : 
Lo Lundi ooîr avant 5 bcnires pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 beures pour paraître la SamedL 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon, 
«»ggiO<»cCiryc«» 

Offres et Demandes a'Ernpîots, 0.7S la ligne. — Autres Rabrioues, « fp. la ligne. 
Mtoimu-m : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

GAÉRDB propriété (en service), maxâé avec enL, 
deinand© PUMM anaa. surv. ciiasae, coupe des 

bais etc. Femme comsuat Uags<5<ear, Uètaa, bonne 
cuisîn.. prêtent, mod. EBrire Gobetty, lie. bo-uHe-
-vard ocldo. Marseille. 

!7X-COî.TTaiiMAlTRE partelen, pétlte serrnîariâ 
-Ei tous genres, 33 ans, serieœt, actif, demande 
emploi similairo Nice ou Mafrseflle. Eoriro Antnur, 
Havas-Nice. 

CHAUFFHUIi, 20 ans, bon certificat, &&stre> place 
petit camion on voiture, Ecr. Jean, bar Xno-

mas, Saint-Marcel. 

OFFRES D'EMPLOIS 

O 

ON DEMArrDE bon OTrvrier coraaailsBaiiit la tabri-
caAlon des nmiles par le sudlrare de ceiriione. 

Kortoe : M6joam de Gmtotet. & Sommlères (Gard). 
rp0UF>NEDKS, onttHenrs. ajuslenrs, tralseurs et 
J- mano3urrcs demandés, -usine Michells et Plan-
tevln, 41 b, rua FeiTari. 

AÇONS, TERRASSIERS demandés par entre-
prise Guiramand, enantiers IXMileTard Plom-

bi(£nes et agrandissement clmetlCTe Salat-Plerre. 
N DEMANDE un comptable S hetBres -par jour, 

s'odii-aaaer chez M. Barestc, S. me de La Darag. 
''jnoî-vNELIERS en builes sont demandés, 37, rue de 

; J- Crimée. 

ON DEMANDE to ouvrières pour oostsimes d'en-
fan.ts à lacon, des ouvrières œécankaennes et 

irabatteuses en atellca- mécanicfnïe. Travail bien 
!payé. Manufacture Pelan, 14, mie Salnt-Bazllo. 

N DEMANDE de bonnes ouvrières talllouses, 
9, rue Beauinont, 1er étage. 

MAGASINIER d'usines connaissant l'outillage 
de construction mécaniane, est demandé. Ecr. 

en donnant -références aux Ateliers Lobln et 
Drnge. a Alx-en-Provence. 

ON DEMANDE pour Dakar (Sénégal), bonne 
d'enfant, 17 à 30 ans, ponr bobé 16 mois, ga-

eee, 6» fr. Départ procliain arec patrons. Bonnes 
références exigées. Ecrire M, Guérin, avenise 
A^pbonsfl-Dends, 5, Hyènes (Yar). 

ONNES ouvrières tailleuses sont demandées, 
85. bovtlevard Longchamp, MarKcUJB. 

o ÎI DEMANDE bon-ne sacnant parler espagnol. 
S'adr. cnez Candido, 20, cours Be-lsuraoe. 

ON DEMANDE de très boroces ouvrières talUecr 
et Eau, ohm tétaribuées, travail assuré. 31, rue 

Oa "Vffiaga, 1er étag«. 

ON. DEMANDE des ©loueuses confection pour 
dehors, ainsi qu'une akiqueuse chaussure na-

tionale pour atelier ; aussi un talonneur & la 
main talons bottiers. S'adr. B, rue Bernjcrd-du-
Bois, magasin^ 

ON DEMANDE On papetier-relieur, 14 le par 
Joui, jjlace stable. Imprimerie Villard. 23 a, 

place Tbiars. 
N DEMANDE tm nou ouvrier plombier, rue de 
la Darse, li. G 

OUVRIERES et demi-ouvrières lingères sont de-
mandées, arao Cbateau-Payan, 28, an 3e. 

O N DEMANDE des bonnes ouvrières et demi-ou-
vrières couturières, M, rue Cnevalier-Roze, 8e. 

B ONS coupeurs sont demandés a la fabricroe de 
chaussures Phocéa, 65, boulevad Vauban. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire de 25 à 
30 ans. S'adr. 3C, quai du Port, au Bar. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les cour-
ses et le nettoyage. Eugllsh American Tailor, 

12, rue Paradis. 

O 

o 

UVRIEEES talUeuses demandées, Louise Toy-
Laiarin, 79, rue Saint-Ferréol.. ' 

ON DEMANDE bon ouvrier avec références p. 
torréfaction, usine Grégoire, place Oddo. 
N DEMANDE des ouvrières repasseuses bien 
payées, 17, ruo du Petlt-Salnt-Jean, au mag. 

r\N DEMANDE de bonnes ouvrières, demi-ou-
V/vrières et apprenties tailleuees, 33, eue Saint-
Ferréol, 82, 8e étage. 

O N DEM\NDE une deml-ouvrlère< peitettse. Mai-
son Glbon, cours Saint-Louis, 7. 

O N DEMANDE deux bonnes à tout faire, & 
l'Hôtel Lyonnais, 32, rue des Récoilettes. 

ON DEMANDE une tomme do ménage très pro-
pre et Ubra, avec références. Se présenter de 

10 heures à midi, 34, boulevard Louls-Salvator. 

O N DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 
5 fr. 50 par Jour, sérieuse, cours Lieutaud, 87. 

ON DEMANDE une bonno demi-ouvrière, ou 
une bonne apprentie dégrossie talllcuses, 58, 

rue Breteuil, 2o étage. 

ON DEMANDE très bonnes Jaquetières. corsa-
gières, jupières, travail toute l'année. Anaïs 

Thaon, rue Saint-Ferréol, Jl, entrée r. PaviUon, 11 

O N DEMANDE des bons anoijteurs pour le mixte, 
très bien payés, 2, rue duiMuguet, 3e étage. 

O N DEMANDE une bonne à tout faire avec cer-
tificats. Aimedleu. 90, boulevard de la Major. 

ON DEMANDE une petite de la campagne ou 
espagnole pour le ménage. Service léger. Ren-

trée le matin et sortie le soîr, m» Espéramdleu, 13. 

O N DEMANDE une bomne pompiers payée 6 à 
7 fr. par jour, rue Albert-I", 22. 

ON DEMANDE bonne lingère coupeuse et ou-
vrières lingères bien rétribuées, 48, rue Bar-

baroux, 2* étage. 

ON DEMANDE taie très bonne po-mplère à 45 fr. 
par semaine, ou un demi-ouvTleir tailleur, 

Pirozzi, 6, place des Hommes, au 3* étage. 

O N DEMANDE ai>E«"antl boucher payé da eirt*e. 
boulevard Notre-Dame, 36. 

ON DEMANDE un deml-ourvrier et un apprenti 
meniuisiers. S'adresser boulevard de Stras-

bour, 20, M. Paget. 

O N DEMANDE une commise counaissant la cou-
tuire. Priaitania, 41, allées des Capucines. 

O N DEMANDE une bonne laveuse à la Journée. 
Mme David, Grand'Rme, 8, an 3". 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières et deimi-ou-
vrières couturières, 9, rue de la Darse, au S'. 

ON DEMANDE un ouvrier et un demi-ouvrier 
teinturiers bien payés. Teinturerie Forarnon, 

23, rue de l'Evéché. 

ON DEMANDE une femme da chambre pas logée 
à l'IiOtel Nicolas, 42, ure Bretêudî. Se pré-

senter avec références. 

O N DEMANDE un apprenti tailleruT, 46, roe Ta-
pis-Vert, au 2'. 

O N DEMANDE de bonnes plcjuettses de bottines, 
rue Vtorge-de-la-Garcle, 14. 

ON DEMANDE de bonnes o^nil-oTr»iièwa et ap-
prenties tailleuses. dégrossies. S'adresser, 30, 

rue Pavillon, au 1". 

ON DEMANDE femmes pour éplucher marrons, 
4 fr. paT jour. 155, une Consolât. , 

ON DEMANDE bonne mécanicienne pour capo-
tes avec machine, travail bien rétribué, rue 

da I*Etrteu. 12. 
N DEMANDE bonnes demi-ouvrières tailleuses, 
chez Mme Roux. SO. rue du Balgnoli. 

LEÇONS 

ri T a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudlo, 4, nie Beau-

van, Sténo Duployé ou Prévost-Detaunay, Dacty-
lo; sur 3 marques mach. à écr. comptabUlté, 
peu de théorie i de la pratique: diplômes on 
B mois, prix modérés. Nice, Toulon. Avignon. 
' COUPE ET COUTURE ' 

Ecole Bonniol-GtassicT 
dirigée par dame diplômée 

ex-prof, aux écoles de cours de Paris 
Diplôme — Facilités de paiement 

8, rus d'Arcole 
Notre cours de coupa par le tracé 

se recommande par sa précision 
Ecole la plus Importante de la région 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension pour enf., 60 fr. par mois, édu-
cation, instruction, Gerbert, Institutrice, Mon-

tée-des-Oblats. 34. 

PROPRIETES 

A VENDRE maison svec meubles, gros rapport, 
eau, gaz, électricité, g. Jardin, Vallon-des-

Auffes, S, rue Estelle, magasin robes. 

LOCATIONS 

VEUVE désire louer chambre, à la Vierlle-Cha-
pelle. L'Universel, 13, rue de la Palud. 

ON DEMANDE campagne 4 a 5 pièces, pr. traïa. 
Bar Gary, place de Strasbourg, 1. 

ON DEMANDE à louer grand local ou bergerie 
cji maison -i-Ie, banlieu-J *pr. feirigfeo pâtes. 

F. offres Petitot, magasin, 10, rue Lafon. 

FONDS DE COMMERCE 

POUR cause maladie petit bazar, quartier popu-
leux, pas de frais. S'adresser 2, rue de la 

République, docrottage. . 

REELLE OCCASION. Epicerie, joJl agencement, 
app. 3 pièces, cour, lavoir, gaz, électricité, 

loyer 550 fr. Sacrifié moitié prix, maladie grave. 
Rien d'agences," 4, rue du Berceau. 

N ACHETERAIT atelier de confection et bro-
derie. Ecrire Jouron, 193, rue de Rome. O 

A VENDRE magasin de casquettes et chapeaux 
avec marchandise ou magasin seul, Bouzek, 

123. boufevard National. 

"POND d'atelier d'horlogerie avec bonne elten-
tèle à vendre, plein centre. S'adr. M Tsrdlou, 

52, boulevard Baille, Marseille. 

EPICERIE, quartier populeux, loyer 700 fr». logé. 
Recette. 200 fr. par jour. prix. 3.300 fr. S'adr. 

chez Mme Bernard. 11, rue Dragon. 

OCCASIONS 

GRAND assortiment enveloppes, papier à lettres, 
cartons, cartes de visite et correspondance. 

S'adr. à M. Raynard. & Lancey (Isère). 
TplEREE briquet 5 -/•. idéale 11 tr. le 100 P s. 
X m. p., Goulrand. 24, r. R-Rols, 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux. brlUants, vieux 
dentiers, Je pale très cher. Voir 4. rue Rou-

vtère, au magasin. 

MATERIEL do restaurant à vendre : assiettes, 
fourchettes, cuisinière, 1 m. 20, marmites, che-

min de Toulon. 87. 

200 KILOS de papier à pHer a vendre, o fr. 70 
le kilo. 

"'ACHETE pétrin mécanique « Le Rapide », mo-
teur électrique, Veael. Louis, Flassans (Var). 

AVENDRE matériel de café, tabl. marb.. tabla 
pliante, chaise, vitrine p. verre, fourneau, fil-

tre, etc., planches neuves et usagées, toile de 
tente, pallss. claire-voie, tuyaux, fer, etc. S'adr. 
Coulomb Léon, calé, Bellegarde (Gard). 

CARTES postales 111., le cent, 2 fr.; super., S tr.; 
extra, 5 fr. Tholozan, 4, Aspic, Nîmes. 

BONNE OCCASION, machines à coudre a partir 
de 35 fr. et autres pour confection, rue Vin-

cent, 98. 

A VENDRE chambre riche, 4. 
Mme Bès. 

rue au Caire, 

"jiTACHINES à coudre depuis 35 fr. et autres. Ate-
i-'J lier spécial de réparations uour tous systè-
mes. Huile, aiguilles et accessoires, 43, Grand'-
Ruo, au ï" étage. 

CAPITAUX 

O N DEMANDE associée, petit avoir, lia, rue 
d'Italie, Marseille. 

ASSOCIATION. Ex-négociant. aeWt. ayant 35.000 
francs, déeitre s'associer. Préférence transit, 

commission ou lnrpoTtaitlon. Abonné 344. Colbert. 

ANIMAUX 

CHIENNE Charles X, douze mois, prête à chas-
ser, 23, rue Cutrtol, au 2*. S'y adresser de 

midi à 2 heures ou de 6 h. a 8 h. soir. 

A VENDRE belle Jument, 18, rue de la Butl-
aeuso (boulevard Oddo). Téléphone : 60-08. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

a Toulouse. Discrétion ahsolue. 
ARIAGES riches, toutes situations, liste o.ao, 

rien à payer. Ecrire directrice Bévue Men-
sueUe, a Montèltmar (Drome). 

MONSIEUR, 35 ans, 2 enf., situation 5.000 fr. et 
avoir, ép. Dlle ou veuve. Ecr. Gédéon, à l'Unl-

veisal, 13. rue de la Palud, Marseille. 

MONSIEUR 30 ans, bien, ép. Dlle ou veuve ayant 
petit commerce ou autre. L'Universel, 13, rue 

de- la Palud. ^ 

VEUF. 53 ans, s. enf., capital 23.000 fr., épous. 
veuve s. enf. de 35 à 45 ans, mémo av. Ecr. 

poste rest. Colbert Borrelly Antoine. Très sérieux. 

MARIAGE, 2* maître mécanicien épous. dlle ou 
veuve bon. Inscript, grat. Le Tratt-d'Union, 

55, rue République, Marseille. 

MARIAGE dame 48 ans, désire mariage avec 
monsieur ayant situation. Ecrire Mme Blanc, 

Poste Capucines. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

NOIX d i fr. 60 le kilo à vendre, à partir de 
10 kilos. S'adresser ou écrire à l'entrepôt de 

flgaea, 27, rue de l'Olivier. . 

AUTOMOBILES ET CYOLES 

MERCEDES 1D09, 35 HP, torpédo roi des Belges, 
fort châssis à chaîne, avec carter, magnéto 

Bosch, carburateur Mercedes, 5 pl., éclair, acé-
tylène, à vendre. S'adr.. Laborde, garage Bablot, 
cours Lieutaud, 170. 

CAMION à vapeur à vendre, charge utile 8 ton-
nes, état neuf, tuyaux à ailettes, 30 m. 

150 m/m. Mines die Freyssinet, Le-MonéUer-les-
Balns (H.-A.K ' 

CHASSIS Peugeot, i.800 Mlos, 28 HP, earbur. 
Claudel, magnéto Bosch, it chaîne, bon état de 

marcho, à vendre. S'adr. Laborde, garage Bablot. 
cours Lieutaud, 170. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats; échanges, répara 

tions, accessoires, gros et détail, Gabriel Jnlllen, 
6, > rue Lafon, Marseille. 

âUTO Bébé-Peugeot, mono « HP à tend. Maté-
riel et moteurs pour auto et canot. Ressla. 

rue Brûger, 28, Chartreux. 

XTELOS dame et homme & vendre, bon état, 
3 a, rue d'Alger. Marchands s'abstenir. 

COMBUSTIBLES 
r^HARBON DE BOIS des Alpes à 55 fr. les 109 
W l;llos en sac de 50 Mlos j eoarbonnilîe îo fî-
tes 100 kilos. Charbon de pieiire, ovoïdes, anthra-
cite au tarif municipal avec tticiets. Bus Ma.rius 
rue Raymondino, 18. ' 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière 4. 

(Consultation, 3 Ir.). 

i 

GARDE D'ENFANTS 
"PROPRIETAIRE d'une grande campagne garde-
-1- rait enfant, prix modéré. S'adresser à la 
concierge de 3a Bourse du Travail. 

IMPERMEABLES 
f]AOUTCHOUCS pour hommes et dames, depuis 
Vf 75 fr. ; gabardine imperméabilisée dep. 19 fr.: pèlerines hommes et enfants, depuis 15 fr. 

MARRAINES 
'ARR AINES ! Té 1 5 niée. Implorent votre se- , 

cours ! Ecr. Massel Jules, escadrille S. A. L. i 
B. C. M. , 

M 

PLANTS AMERICAINS 
"TkOMERGUE. pépiniéTisie, Luneî, offre toutes ra-
U riêtés en racines et greffes. Prix réduits, de-
mande représentants. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE cCTirtlers Intelligents pour la 
vente des fonds de commerce à î'agence, ruo 

Curiol, 3, au 1". 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-

» res, 40 lr„ consult. gratuites de 1 h, a 6 h. 
Place enfants. Mme Arnaud, sage-feinme. bonJo» 
yard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME Ire classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef ■ maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. psns. Consult. 
9 à 17 h. Mme Castaing, 31, rue Pettt-St-Jean, 31. 

SAGE-FEMME Ire classe, B. Pasqualini, mé- j 
daillée, prend pension, toute époque, placer 

enf. Maladies des femmes, massage, conseils gra-
tultSj boulevard Magdelelne, 47. 

ea—«a»ae< 

Les annonces envoyées par la Poste, soU 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doicenl être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur, 
montant ne seront vas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 3 DÉCEMBRE. 


